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ELI - MELO
La bénédiction du jour de Van

S

S

Préférant d'abord la tâche hardie,
Nos pères toujours furent conquérants.
Le premier venait de Normandie,
Commencer ici les gestes des Francs 
Son père, au départ, lui laisse ce gage :
"Pour que tes enfants soient bénis des deux,
"Au premier de l'an, garde notre usage ;
Tu les béniras comme tes aïeux !"

11 vint s'établir et sema sur ta terre.
Son jeune foyer comptait un bambin 
Or. au jour de l'an. la petite mère,
Mène à son époux le blond chérubin.
Fier dans son amour que la joie inonde,
Et posant sa main sur la tète blonde :
Grave, il se leva, des pleurs dans les yeux,
"Oui. je te bénis comme mes aïeux !”
Les siècles ont vu s’égrener la chaîne 
De tous nos aïeux, ces fiers bûcherons,
Leur hache abattait l'érable et le chêne.
E; leur main semait ie grain des moissons.
Ma s. au Jour de l’an, quand pointait l'aurore.
Sur tous les enfants, se pressant nombreux,
La main de l'aïeul se levait encore,
Et les bénissait comme les aïeux !
Sur le Canada vint fondre l’épreuve,
Maïs le ciel veillait aux plus sombres jours ;
Sa grâce a coulé comme le gland fleuve.
Et le petit peuple a grandi toujours.
Pour le garder fort contre tout orage,
P ur que ses enfants .oient bénis des deux,
Au premier de l’an, gardons notre usage.
Et benissons-les comme nos aïeux !...

Edouard LA FLECHE, S. J.

Depuis quarante-et-un ans!
Avec le présent numéro, l'AVENIR DU NORD termine sa quarante- 

et-unième année. I-a semaine prochaine, notre journal entrera donc, 
plus vivant que jamais, dans la quarante-deuxième année de son 
existence.

L'AVENIR DU NORD, fondé le 3 janvier 1897 par M. Wilfrid Gascon, 
a parcouru cette longue période en combattant sans cesse pour des 
idées qu'il a souvent vu triompher. 11 continue sa route avec les mêmes 
convictions et les mêmes espoirs.

Sous l'égide de Chénier, qui donna sa vie pour la plus noble des 
tau-es et symboli c l'immortelle pléiade des patriotes de 1837 ; sous 
l'cgide également «lu curé Libelle, cet illustre prêtre-patriote dont l'idée 
dominante fut la conquête du sol par les Canadiens-français, l'AVENIR 
b U NORD a vu prospérer les (ils du Saint-Laurent et persiste à croire 
que le mot de I avenir est dans le peuple même.

Depuis quarante-et-un ans, notre journal, dans sa modeste sphère, 
s'esi soucié avant tout des idées qui doivent prévaloir dans l'intérêt 
général de la nation. Il s’est, de plus, applique à défendre les principes 
cl a réclamer les réformes nécessaires a l'avancement des Canadiens- 
ïrançais. li a vu avec joie se réaliser son rêve de progrès dans la province 
de Québec, notamment dans la région du nord de Montréal. Quoi que 
l'un dise et quelles que soient les réformes économiques qu’il nous reste à 
accomplir, le progrès ré*alise depuis quarante ans n'est pas niable.

■Sans doute, au cours de sa carrière déjà longue, l'AVENIR DU NORD 
a rompu plus d une lance avec de nombreux adversaires. .'Mais, chez lui, 
•es idées ont toujours domine les hommes. I-a pensée libérale, saine, 
mesurée et féconde, a constamment inspiré son action. 11 s'est efforcé, 
l,au en étant parfois virulent, d'etre juste. Plus d'une fois, il a fait 
l'eloge d'antagonistes qui ne lui avaient pas ménagé leurs coups. G csl 
que, parde sus toutes choses, l’AVENIR Dt NORD demande a ceux qui 
aspirent a diriger l'opinion et a gouverner, d'etre sincères. Prétendant 
cire au nombre des hommes, rie bonne volonté, nous exigeons des autres 
qu ils soient des hommes rtc bonne foi. Car dans la vie, surtout dans la , 
vie publique, ce qui vaut et ce qui compte, ce n'est pas tant le talent, 
l'ambition, l'audace, que la sincérité, nous ne saurions trop le redire.

Nous savons bien qu'en politique il faut se garder de 1 absolu. Tout 
en restant fidèles a nous-mêmes, le devoir est de nous adapter aux 
circonstances, aux exigences de l'heure. Aller de lavant oblige à 
iiuaiu-ci I application de ses principes. On a dit avec raison que celui 
qui n'a pas change n'a pas vécu, puisqu'il n a rien appris. Mais poui 
apprécier ie changement d'opinion ou d'attilude chez un homme publie, 
il faut savoir s'il a oui ou non l'intérêt général pour mobile. Rien n est 
plus funeste a un peuple que de se donner pour guides des gens poui 
qui la lin justifie les moyens. I/O mal est plus grand encore quand la 
haine domine la politique d'un pays. On ne gouverne pas avec des 
rancunes.

Aussi bien, nous n’avons combattu les hommes que dans la mesure 
ou ils ont compromis les idées que nous croyons essentielles au bien 
général.

Nous avons pu nous tromper,— E1SRARE HUMANUM ESI , mais, 
on ne peut reprocher a (AVENIR DU NORD d'avoir manqué de 
franchise et de sincérité.

Nous continuerons, demain comme hier, à dire ce que nous pensons 
sans altérer la vérité. L'idée libérale dans toute son ampleur, cadrant 
avec l.i haute doctrine religieuse dont nous n’avons jamais dévié, nous 
guidera dans nos jugements et dans notre sollicitude pour le bien spirituel 
< t matériel de nos compatriotes.

Qu il s'agisse de culture intellectuelle, de développement economique,
«' influence politique, de grandeur morale, de force paysanne ou de 
l'«:i-sauce industrielle, l’AVENIR DU NORD reste convaincu que le mot 
"e l'avenir est dans le peuple même. C'est pourquoi, il veut instruire e 
1'cuplc pour le rendre meilleur. Nous persisterons à lui dire que si le 
droit , st son épée, le devoir est son bouclier. Simple journaliste, nous ne 
xsscrons de dire au peuple canadien, spécialement aux Canadicns- 
f'ançais qui sont les Canadiens les plus authentiques, que "le peuple le 
Idtis vivant est celui qui a conscience «le tout ce qu'il fut pour devenir
ce qu'il doit être." __

Jules-Edouard PREV OST.

Pensée
d';! Christ (■( nécessaire nu 

'-de Rien ni personne ne peut le 
'■m i leer. Il est le consolateur des 

" meurtris, comme 11 est le 
• ■tu'ateur du foyer domestique. 

m.1'. nécessaire du relève-
00,11 national, comme 11 est l'auteur

de notre civilisation. Cost I.ul qui 
f ht, la prospérité des peuples. Cost 
Lui qui élève le niveau moral des 
nations C'est Lui. et Lui seul, qui, 
fait maintenir la charité entre les 
peuples II est le vrai Roi del huma­
nité comme II Test des nations, des 
familles et des Individus.

Mgr CROQUET.

LE CARDINAL VERDIER ET LA 
DEMOCRATIE LIBERALE

Nous extrayons ce qui suit du 
Temps, de Pans, du 11 décembre :

Le- cardinal Verdier, archevêque 
de Rails, a fait, cet après-midi, aux 
Ambassadeurs, une conférence sur

• Eglise et la liberté spirituelle de 
l'heure présente" De nombreux pré­
lats et de hautes personnalités de 

I toutes les confessions, y assistaient. 
| Le cardinal Verdier, a réfuté la doc- 

j trine de., régimes qui nient les droits 
| essentiels de la personnalité humai­

ne et a précisé le rôle de TEgilse ca­
! thollque qui se trouve d'accord avec 

la demoeratrie libérale. Quittant 
I Pans pour Rome ce soir même, l'ar- 

chevéqt'.e de Paris, comme le pape 
! dans les encycliques qui ont for­

mellement condamné le communis­
me et le racisme, a tenu a se maln- 

, tenir sur le plan strictement spiri- 
i tuel.

Le cardinal Verdier veut “offrir 
au monde contemporain, pour cet 
état nouveau qu il enfante dans la 
douleur, le concours de la grande 

*■ Eglise catholique". Il proclame d'a­
bord — faisant allusion a la crise 
qui bouleverse le monde — que 
1 Eglise se fait un devoir de défendre 
"les droits essentiels de la personne 
humaine” conformement à sa doc­
trine, a ses institutions et à ses re­
vendications. Touchant en passant 
ie prob.èine de l'école, il déclare que 
"si ies enfants appartiennent à plu­
sieurs confessions religieuses, la 
liberté spirituelle demande deux 
choses, une vraie formation morale 
et une neutralité confessionnelle 
bienveillante".

ON VA PARFAIRE CES 
PROGRAMMES D'ETUDES

Donnant suite à l’un des voeux 
émis lors du dernier congrès de 
renseignement, on a décidé d’or­
donner et de parfaire les program­
mes d'études dans les collèges ru­
raux et ies orphelinats agricoles. On 
a prie MM. Jean-Charles Magnan 
et Henri-C. Blois, chefs de services 
au ministère de l'agriculture, de 
s'enquérir des programmes actuelle­
ment suivis dans ces institutions de 
faire rapport à une prochaine séan­
ce.

Le comité désire que les écoles 
moyennes d'agriculture, ainsi que 
les’ collèges ruraux avec sections 
agricoles, engagent de plus en plus 
les futurs étudiants à suivre entiè­
rement la 6e année du cours pri­
maire élémentaire. Des instances 
•ont faites auprès des autorités pour 

que des cours d'agriculture soient 
donnés dans les écoles normales par 
des professeurs compétents.

On suggère de plus que les cours 
agricoles de vacances soient main­
tenus et développés en faveur des 
inspecteurs d'écoles, des instituteurs 
et des institutrices. Enfin le comité 
désire que Ton prépare un exposé 
des données generales sur les possi­
bilités. pour le personnel enseignant, 
de réaliser intégralement le pro­
gramme agricole des études primai­
res.

On a ajourné la séance du comité 
au 25 janvier.

• • *

LE MESSAGE DU ROI 
GEORGES VI

Fidèle à la coutume établie par 
son père, le roi Georges VI a adressé, 
le 25 décembre, à tout l'Empire, son 
message de Noël, dans lequel il a 
souhaité que l'esprit de paix et de 
bonne volonté, qui règne à l’occa­
sion de la Noël, "chasse les fantômes 
de l'inimitié et de la crainte".

• • •

LU l’APE DENONCE LA 
PERSECUTION RELIGIEUSE 

EN ALLEMAGNE
Le pape Pie XI, s'adressant, la 

veille de Noël, au Sacré collège des 
cardinaux réuni pour lui présenter 
ses voeux, a protesté, avec une vi­
gueur qu'on ne lui connaissait plus, 
depuis qu'il a été gravement malade 
l'an dernier, contre le sort que fait 
à l'Eglise catholique allemande le 
gouvernement nazi du chancelier 
Hitler. Il déclara d'abord que le 
temps était venu d’appeler les cho­
ses par leurs noms et de proclamer, 
à la face du monde que l'Eglise alle­
mande était victime de la persécu­
tion. "C'est une véritable persécu­
tion, poursuivit-il, comme 11 y en a 
tant eu, aussi terrible, aussi grave 
que celles que l'Eglise a connues jus­
qu'ici. C'est une persécution qui n'a 
pas diminué d'intensité depuis qu'el­
le est commencée, qui ne diminue 
pus encore d'intensité, qui ne semble 
pas devoir diminuer d'intensité, de 
brutalité, de violence, de fausseté, 
de calomnie et de mensonge”.

• • •

HONNEUR a m. PIERRE DUPUY
M. Pierre Dupuy, deuxième secré­

taire de la Légation canadienne à 
Paris o , écrivain de renom, a pris, 
!e 23 décembre son poste de prési­
dent de l'Association internationale 
des écrivains de langue française. 
C'est la première fois qu > cet hon­
neur échoit à un Canadien-français.

M. Dupuy avait été élu à l'unani­
mité lors de la réunion annuelle de 
l'association pour succéder au ro­
mancier suisse, Robert de Trnz. Il 
est Tnuleur d'un roman “André Lau­
rence" et d'une pièce de théâtre "Les 
Bûcherons". Tout le monde s'accor­
de à dire que, par ses écrits et par 
ses articles dans le "Mercure de 
France”, le nouveau président a 
largement contribué a faire mieux 
comprendre le Canada par les Fran­
çais. Il a sur le métier une suite à 
son roman.

Dans un bref discours, M. Dupuy 
a parlé de la nécessité de l'amitié 
franco canadienne et s’est engagé à 
faire tout son possible pour conser­
ver et répandre l'usage de la langue 
française dans l’Amérique du nord.
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Souhaits de nouvelle année

Aux humbles comme moi nés dans la pauvreté,
Je souhaite d'abord avec sincérité,
Quand la nouvelle année entreprend sa carrière,
Le pain quotidien de la vieille prière,
Et puis, pour qu'ils ne soient jamais trop malheureux. 
Je leur souhai’e encor de bien s'aimer entre eux.
Du pain et de l'amour ! ! Tout est là. Le pauvre homme 
N'a vraiment pas le droit de trop se plaindre, en somme, 
Si, du berceau d’osier au cercueil de sapin,
Toute sa vie, il a de l'amour et du pain.
Mes honnêtes parents n'eurent pas davantage ;
Mais la bonté régnait dans leur coeur sans partage ;
Des sentiments profonds, ils ont connu le prix ;
Et, si je sais aimer, c'est qu'ils me l'ont appris.
Et tel riche, donnant de splendides étrennes.
N'éprouve pas leur joie en ces heures sereines,
Quand ils payaient, ayant épargné quelques sous,
Mon mauvais compliment par des pauvres joujoux.

François COPPEE

SS*—

Souhaits de M. L.-E. Parent
député de Terrebonne

Mesdames, messieurs,
Je suis reconnaissant à l'Avenir du Nord de me permettre d’adresser, 

par son entremise, mes meilleurs souhaits de nouvel an à toute la 
population du comté de Terrebonne.

Le gai refrain 1 Bonne et heureuse année", qui s’échappe de toutes 
les bouches en ce temps des Fêtes et que tous accueillent avec joie, 
exprime le voeu le plus simple et le plus complet, puisque le bonheur 
est ce que désirent et recherchent tous les coeurs. Ce souhait traditionnel 
je veux l’adresser de tout mon coeur à tous : aux vieux et aux jeunes, 
aux riches et aux pauvres, avant la fin de 1937 et à l'aurore de 1938.

Que la nouvelle année soit pour vous tous, bonne et heureuse ; 
qu'elle apporte à chacun de vous la réalisation de son plus fervent désir ; 
aux miséreux et déshérités de la fortune, je souhaite plus particulièrement 
la paix dans l'âme, une amelioration dans leur état social et l'aisance ; 
aux malades et aux infirmes, du soulagement et la guérison prochaine. 
Que dans tous les foyers du comté régnent la paix, l'harmonie et la 
concorde. Que la prospérité continue sa marche ascendance dans tout le 
pays, dans la province de Québec et le comte de Terrebonne.

Bien cordialement
L.-E. PARENT, député.

Les anciennes luttes de 
“l’Avenir du Nord”

Une lettre de souhaits 
de l’honorable Athanase David
Honorable Sénateur J.-E. Prévost,
L'Avenir du Nord,
Saint-Jérôme.
Mon cher Sénateur,

Mon éloignement de la politique ne pourrait être une excuse auprès 
de mes amis de Terrebonne, si je ne venais à l'occasion de ce commen­
cement d’année 1938, leur offrir mes voeux les plus sincères.

Durant vingt ans, J'ai partagé leurs espoirs, leurs chagrins et leurs 
joies ; j'ai connu les travaux incessants qu’ils se sont imposés dans la 
partie colonisable, pour augmenter le domaine agricole de Québec ; leurs 
levers comme leurs succès ne m’ont jamais laissé indifférent. Aussi bien 
à ces colons du Nord, pieusement attachés à la terre, prêts aujourd’hui 
comme ils l’étaient hier, à continuer leur oeuvre de pionniers, que puis- 
je offrir de mieux que mes souhaits de succès. Qu'ils continuent à 
aimer la terre et qu'ils inculquent dans l'esprit des enfants que Dieu 
leur donne, ce même amour, pour que jamais, chez nous, retentisse le 
cri que la terre est abandonnée. Principe de force dans le passé, le sol 
doit le demeurer encore dans l'avenir.

Aux ouvriers des villes, que dirai-je, sinon que j’ai vu grandir et 
prospérer leurs municipalités ; les populations ont doublé, les industries 
se sont multipliées. Malheureusement, lorsque vint la crise, un grand 
nombre d'entre eux ne purent plus apporter chez eux, le salaire juste 
et équitable.

Puis-je espérer qu'ils continueront, par le respect des lois, à offrir 
l’exemple de calme, de stabilité, qui rendit la mentalité de Québec, 
proverbiale. Qu’ils soient, demain, heureux et que 1938 soit pour eux 
tous, source de satisfaction et de contentement.

Aux classes professionnelles, aux marchands, aux hommes d’affaires, 
va aussi ma pensée. Que leur effort constant et persévérant leur fasse 
dominer les événements ; que par leur travail incessant, ils fournissent 
à ceux pour qui ils sont un point de mire, un exemple dans le travail, 
pour que demain iis soient un spectacle dans la réalisation.

Aux jeunes, je souhaite que dans leur famille leur soit inculqué le 
culte de l’instruction ; qu’ils considèrent l’école comme un sanctuaire 
où Ton se pénètre de cette vérité nécessaire chez tous les peuples, plus 
nécessaire encore chez le nôtre : L’instruction sera toujours à la base de 
la grandeur et de la force de tout peuple et de tout pays.

Qu’ils profitent, les jeunes sans emploi, de ces années agitées et 
mouvementées, qui ne leur offrent pas encore le gagne-pain qui leur 
permette de fonder foyer, pour mûrir leur intelligence, augmenter leur 
compétence. Demain, un demain heureux et prospère, sera la récompense 
de l'effort d’aujourd'hui.

Que ceux-là à qui Dieu a donné ou la fortune ou l’aisance, se 
souviennent qu'aucun acte humain ne Lui est plus agréable que la 
charité.

Que les pauvres qui reçoivent n’oublient jamais que la reconnais­
sance est un des sentiments les plus nobles de l’humanité.

Enfin, que tous, dans Terrebonne, connaissent au cours de 1938 qui 
bientôt commencera, le bonheur du devoir accompli et la satisfaction, 
quels que soient leur métier, leur occupation ou leur profession, d’avoir 
servi leur Dieu et leurs concitoyens.

ATHANASE DAVID

UNE VICTOIRE LIBERALE

Nos lecteurs nous pardonneront 
de publier cet article, malgré les 
éloges personnels que son auteur 
adresse à notre directeur. Dans 
l'ensemble, notre collaborateur rend 
surtout un bel hommage à l'AVENIR 
DU NORD qui est sur la brèche de­
puis quarante-et-un ans.

• • *

Dans ses cahiers d'octobre, le 
vigoureux pamphlétaire de Sainte- 
Adèle, Valdombre, a rappelé les an­
ciennes luttes de l'Avenir du Nord 
et de son infatigable directeur, M. 
Jules-Edouard Prévost. Pour illus­
trer l'oeuvre polémique d'Olivar 
Asselin, Valdombre n'a cru mieux 
faire que de servir à ses lecteurs une 
analyse de la retentissante polémi- I 
que engagée entre le Nationaliste 
dirigé par Asselin et l'Avenir du 
Nord de M. Prévost.

Elle dura quatre ans. Commen­
cée en 190-1, elle ne prit fin qu'au 

: départ de M. Asselin du Nationa- 
j liste en 1908. Ce fut un vrai régal, 
'selon Valdombre. Le monde du 
‘journalisme et de la politique sui­
vait avec beaucoup d’intérêt ce duel 
d'idées. Asselin et Prévost, les deux 

i combattants enflammés et inflam­
mables, défendaient chacun leurs 
idées et leurs hommes : le premier, 
le nationalisme et Henri Bourassa, 
le second, la politique libérale et 
Jean Prévost qu'Asselin avait en- j 
trepris de démolir.

! M. le sénateur Prévost dont la! 
modestie est proverbiale ne se for­
malisera pas. j’espère, d'entendre 
parler dans son journal de ses an­
ciennes luttes qui font honneur à sa 
plume et. nous le montrent tel qu'il 
fut toujours, un journaliste de car­
rière, un polémiste-né et un fervent 
des luttes d'idées.

| Cet homme d’apparence paisible 
fut, selon Valdombre, “Tun des 
journalistes les plus redoutables de 
son temps.” Et il n’a pas encore 
perdu son esprit de combativité si 

ion en juge par la rigueur qu’il met 
jà défendre les idées qui lui sont 
chères dans tous les domaines. Et 

]la chose à laquelle il tient le plus, 
sans laquelle la vie n’aurait plus de 
charmes pour lui, c'est son arme de 
combat, le véhicule de sa pensée, 
son journal.

Aussi bien, pour n'être pas très 
répandu, l'Avenir du Nord n'en reste 
pas moins un hebdomadaire des 
plus vivants et qui refusera toujours 
de mourir tant que son directeur 
aura un souffle de vie, comme disait 
ce farceur de Duplessis. Car si 
.l'Avenir du Nord a eu des adversaires 
'dans le domaine des Idées, il eut

également des ennemis qui jurèrent ; 
sa perte ... plus d'une fois ! Mais 
toujours, comme il a su faire face à 
l'adversaire, il a su se tenir debout 
au milieu de la rafale qui menaça 
parfois de l'emporter.

Ceux qui. comme moi, n’ont pas 
connu les anciennes luttes que M. 
Prévost a soutenues avec tant d'im­
pétuosité contre Olivar Asselin, Al­
phonse Nantel et tant d'autres che­
valiers de cette époque, auront au 
moins la consolation d'avoir vu le 
vieux journaliste de Saint-Jérôme 
déjoué.' d'une façon admirable les 
calculs de ceux qui en avaient dé­
cidé du sort de l'Avenir du Nord en 
1935. Le lion du Nord que certains 
loups croyaient affaibli n’avait rien 
perdu de sa fierté, de son courage 
et de son opiniâtreté ; et si “le coup 
de jarnac" préparé de si longues 
mains fut encore manqué, c'est grâ­
ce à la ténacité et à l'habile tacti­
que de M. Prévost qui terrassait une 
fois de plus l'adversaire.

Comme l’écrit si justement Val­
dombre : "M. Prévost se distinguait 
surtout comme polémiste, constam­
ment à l'affût de l’ennemi et cher- ! 
chant sans cesse des raisons de se j 
battre. Il était né Journaliste ; 111 
lui fallait des victimes.” On com­
prend facilement qu’en ce mois d'oc­
tobre 1935, cet escrimeur aguerri 
refusât d'abandonner sa chère plu­
me et qu’il ne pût se résoudre à 
laisser passer une si belle occasion 
de flétrir et de stigmatiser ses agres­
seur qui devenaient ses victimes. 
Et voilà pourquoi, rendu à un âge 
où il méritait la retraite, 11 refonda 
son journal avec une célérité désar­
mante pour ses détracteurs.

L’Avenir du Nord n’en était pas à 
sa première lutte. Quand on a sou­
tenu un combat de quatre ans con­
tre un polémiste de la puissance 
d’Asselln, on est capable d’en me­
ner bien d’autres contre les vibrions 
de la plume.

Depuis bientôt quarante-deux ans, 
l’Avenir du Nord croise le fer avec 
des journaux et des hommes qui ne 
partagent passes opinions. Des sept 
journaux qui ont vu le jour à Saint- 
Jérôme depuis 1878, c’est le seul qui 
ait connu une publication ininter­
rompue. Comme on peut le consta­
ter, le journalisme n toujours été à 
l’honneur à Saint-Jérôme. A ce su­
jet, voici quelques détails tort Inté­
ressants que J’emprunte à "Saint- 
Jérôme de Terrebonne", de l’abbé 
Auclalr.

Le premier journal de Saint-Jérô­
me fit son apparition en 1878; c’était 
Le Nord fondé par le notaire Her-

Le comté de Lotbinière est resté fidèle au parti libéral en élisant 
lundi dernier, par une majorité de plus de 5000, le candidat du gouver­
nement King. -

L’honorable J.-N. Francoeur, ancien ministre dans le cabinet 
Taschereau, a donc écrasé son adversaire, M. Paul Bouchard, qui s« 
disait “Nationaliste indépendant".

Il ressort de cette grande victoire que le programme et les chefs du 
parti libéral au Canada ont reçu une fois de plus l’éclatante approbation 
du peuple. De même, l’élection de M. Francoeur signifie d’une manière 
non équivoque que ies Canadiens de la province de Québec n’ont aucune 
confiance dans le nationalisme outrancier fait d’idées extravagantes ei 
tie préjugés, prêché par un petit groupe d’illusionnés et d’arrivistes.

Nous félicitons 1 honorable J.-N. Francoeur de son beau succès et 1< 
gouvernement King de sa nouvelle victoire.

vieux et dirigé dans la suite par 
des journalistes de carrière tels 
qu Alphonse Nantel, Joseph Grignon, 
Josepn Beaulieu et Artnur Sauvé 
C'était le temps des belles luttes, 
dira Nf. Prévost. Le Nord cessa de 
paraître en 1901,

Pendant que Le Nord bataillait 
ferme, un M. Morrisset lança une 
feuille libérale, Le National, en 1885 
L'année suivante, Alphonse Nantel 
qui dirigeait Le Nord, fondait La! 
Campagne, un quotidien dont le 
nom est bien symbolique. Le 3 jan­
vier 1897, M. Wilfrid Gascon fondait 
L’Avenir du Nord qui passa peu de 
temps après à M. Jules-Edouard 
Prévost. Puis vinrent l'Egalité, en­
core dirigée par M. Gascon, qui ne I 
vécut que quelques mois, La Nation 
qui remplaça Le Nord en 1901, diri­
gée par l’infatigable Alphonse Nan­
tel et qui cessa de paraître en 1909; 
enfin le Trait-d'Union. publié par 
J.-H.-A. Labelle. de 1928 a 1931.

En 1935, est né un huitième jour­
nal, l'Echo du Nord, fils naturel de 
ia compagnie de PubUcation de 
Salnt-Jerôme, qui n’a que trois ans 
maigre sa prétention à l’usage de la 
parole il y a 35 ans !

Par cette nomenclature, on cons­
tate avec satisfaction que la Reine 
du Nord, qui a brûlé les étapes du 
progrès dans le domaine industriel 
et commercial, a vu également fleu­
rir dans ses murs les choses de l’es­
prit. Malheureusement, ces jour­
naux ont subi le sort réservé à la 
plupart des feuilles de combat et 
d'idées. Néanmoins. 11 faut recon­
naître qu'im certain nombre, dont 
Le Nord qui ne craignait pas d’ar­
borer avec fierté les couleurs qu'il 
défendait, ont connu de longues 
années de prospérité et de gloire. 
En plus d'instruire leurs lecteurs sur 
différents sujets, ces journaux com­
plétaient les campagnes électorales, 
entretenaient l'ardeur de l'électorat 
et lui exposaient, les doctrines poli­
tiques sous une forme plus soignée 
que dans la chaleur des assemblées 
contradictoires.

Us constituaient une arme solide 
entre les mains des hommes politi­
ques, car, comme le fait remarquer 
Valdombre, Lo Nord garda le comté 
de Terrebonne bleu Nantel Jusqu’au 

i Jour où l'Avenir du Nord le fit tour­
ner au rouge Prévost.

La presse rurale a toujours exercé 
une forte emprise sur les masses

parce qu elle agite des questions dé 
battues entre ies citoyens d’un mê 
me centre ou d’une région en par 
ticulier, et surtout parce qu’elle me 
généralement aux prises des person 
nages familiers à leurs concitoyen;

C'est ce que l’Avenir du Nord ; 
toujours compris ; voilà pourquoi i 
s'est érigé en Tribune qui n’a cess 
de répandre ses idées dans le non 
de Montréal et même au delà. C’es 
du haut de cette tribune qu’il ; 
décoché ses traits acérés dans i 
camp de l’adversaire. Et quand, , 
son grand désespoir, il ne rencon 
trait pas de feuilles à combattre ; 
Saint-Jérôme même, il en trouvai 
ailleurs.

Qu'on se rappelle seulement s 
polémique avec l’Action Catholiqui 
de Québec, qui l’accusait d’être u 
catholique pervers et dangereux 
ses combats contre les journaliste 
ombrageux et arriérés qui s’oppo 
salent aux réformes qu'il demanda: 
dans le domaine de l’instructlo 
publique ; sa riposte acerbe et or 
portune au Soleil, de Québec, qi 
avait commis la maladresse d’atta 
quer l’Université de Montréal, et so 
réquisitoire enflammé contre l’Illus 
tration, de Montréal, au sujet d( 
armements.

Mais la polémique classique c 
l’Avenir du Nord, c'est celle qu’or 
célébrée les “Pamphlets de Valdoir 
bre” du mois d’octobre. Elle noi 
montre ce qu'étaient les luttes de « 
temps-là. elle nous présente di 
combattants fiers, courroucés i 
résolus de se battre jusqu’au bou 
et qui ne craignaient pas de se lanci 
quelques actions en libelle, histoli 
de trouver un autre terrain poi 
continuer la lutte qui menaçait pa: 
fois de devenir monotone !

Ce qui reste à retenir surtout c 
caractère du directeur de l’Aven 
du Nord, c’est le côté humain. 1 
Valdombre le note avec admlratto 
à la mort d’Asselln, l’Avenir du Noi 
déposa sur la tombe de son adve 
salre acharné d’hier un tribut spoi 
tané et ému d’hommages et d’adm 
ration.

Les hommes qui savent dire av 
franchise et courage ce qu’ils pei 
sent n'agissent pas autrement. Tel 
a toujours été la manière d'agir < 
Journal de l’avenue Parent et de s< 
directeur.

W E
Montréal, 20 décembre 1937,
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SE VEND PARTOUT EN CANADA

LE PAPE ET LES COMMUNISTES Tristesses
et sourires

Retour de Rome, le cardinal Ver­
dier. de Paris, adresse à ses diocé­
sains le message de Noël suivant : 

“Je reviens de Rome où je tenais

lez-vous de nous ? Qu'attendez-vous 
de nous ? Vos doctrines ne sont pas 
les nôtres. Nos doctrines sont celles 
du Christ et de l’Eglise et vous savez

à voir encore une fols le plus glo- bien que nos martyrs sont morts 
rieux Pontife à qui je dois tant et i pour les défendre et que nous sau 
lui dire mon admiration, mon | rions faire comme eux s'il le fallait.
amour, mon obéissance filiale Dès 
mon arrivée, le Souverain Pontife 
daigna m'accorder une audience 
particulière. Plus élevé, plus grand 
que jamais. Pie XI me confia avec 
une paternelle affection les désirs 
qui lui étaient, m'assura-1-il, infini­
ment chers. Voici les pensées pro­
fondes que je crus devoir dégager de 
cet entretien si confiant, si émou­
vant : "Dieu, disait-il. à la prière 
de la chère petite sainte de Lisieux 
voulut bien prolonger un peu nos 
jours. C'est, nous pouvons l'affir­
mer, une faveur exceptionnelle qui 
nous dicte un devoir impérieux, ce­
lui de continuer plus intensément 
que jamais la grande tradition ma­
ternelle de charité qui est celle de 
l'Eglise Nous ne connaissions pas 
avant la douleur physique Nous la 
connaissons maintenant »

"Cette expérience nous rend plus 
compatissant encore pour tous ceux 
qui souffrent et surtout pour les 
malades de l'âme. De tous côtés, les

Jusqu’ici M. Paul Bouchard, can­
didat nationaliste battu à plates 
coutures dans Lotbinièrc, conserve 
son dépôt ... et son dépit.

11 serait intéressant île savoir ce 
que le barbier de Sa-ville a fait de 
ses $3.650 de bénéfice puise dans les 
fonds publies. Combien lui eu res­
te-t-il ?

Et s'il lui en reste, va-t-il offrir un 
cadeau du Jour de l’An à la veuve 
André Guénette ?

Elle l'a bien mérité 1

LA VICTOIRE LIBERALE 
DE LOTBINIERE

Le parti libéral continue sa mur- les autres ismes dont M. Bouchard
che victorieuse. lest entiché.

Mais ce qui réjouit le lus les 
rltables

Collaboration ? Notre action est 
pénetree de spiritualité. Le maté­
rialisme infirme la vôtre. Et cet élé­
ment spirituel qui pour nous est 
l'ami et la vraie renaissance de tou­
te action, vous le répudiez. Est-il 
possible dès lors de collaborer? Nous 
voulons, nous chrétiens, soulager et 
consoler ceux qui souffrent, aider 
l’ouvrier à revendiquer tous ses 
droits, préparer pour demain, dans 
la justice, la charité, la reconcilia­
tion de tous les hommes. Si ce geste , . ................ . ,
de la main tendue exprime de votre esl P0111 1 étatisation des bancs de 
part le désir de mieux connaître vos sa"le- _ . it£

s P
vrais Canadiens et les vér 
patriotes dans cette victoire, 

de Quéhec1 et%‘n‘particulier "de‘la ratification spontanée de ta polltl-d issE agricole e de la U messe sur «lue des armements pro-oanadiens 
i.vsst .li.ru.Oie et QL la jeunesse MH . miivi-mpinml I^>s adversaires

Depuis un an, les adversaires du
InnrtnitVeTnnini^H^'ia ^vin^ 1 patriotes dans cette victoire, c'est la 
connaître 1 opinion de Li province , . snnn»„„^ de la nniiti-

l'administration King-Lapolnte. Ils 
en ont pour leur peine maintenant. 
Ils comprennent aujourd'hui que le 
paysan du Québec, comme l'ouvrier 
de l’Ontario et le pêcheur des Mari­
times et de la Colombie canadienne 

fera prochainement te re- nPPr0Uve la politique vigoureuse.ni del PITS U™ "able dû Progressive, courageuse et essentiel- ni ncs ms oc sable du ]cmem libérale clll gouvernement
d'Ottawa

On dit que M. Pit Barrette de la 
Sablière 
censcme
comté de Terrebonne pour les ven- ; 
dre à son gouvernement. Ce Pl'K

pa
frères catholiques pour mieux les 
respecter, avec la religion qui les 
inspire, leurs sentiments et leurs 
oeuvres. l'Eglise ne se refusera pas 
à fairt cette oeuvre de lumière . . 
et vous ne tarderez pas à constater 
qu'elle peut servir puissamment au 
bonheur de tous."

"Avec quelle emotion n'avons- 
nous pas d'ailleurs entendu l'augus­
te Pontife exposer publiquement ces

malheureux se tournent vers le grandes pensees dans son allocution 
Pape Nos frères séparés musul- j du 15 décembre qui faisait écho aux 
mans et païens eux-mêmes, tous ! magistrales recommandations de 
ceux qui souffrent moralement nous 1 l'encyclique "Divini Redemptoris" 
appellent à leurs secours. Des horn- ! sur le communisme athée. "Nous
mes bien éloignés dans votre pays 
nous tendent ïa main.

"Ce spectacle de tant de malheu­
reux se tournant vers nous, nous 
émeut profondément. Et e la veille 
du jour où nous serons appelé à ren­
dre à Dieu compte de notre mission 
nous voulons a'jouter à toutes les 
oeuvres que la Providence nous per­
mit d'accomplir, comme un nouvel 
élan de charité. La charité, la cha­
rité ! C'est un grand besoin de 
l'heure présente. On dirait que les 
hommes ne savent pas s'aimer. On 
n'entend plus retentir sur cette terre 
que des mots de haine et des mots 
de guerre.

"La lutte des classes, la guerre ci­
vile. la guerre étrangère, les persé­
cutions. les massacres ! Si le Christ 
revenait sur terre ne se pencherait- 
il pas sur toutes ces infortunes. Lui 
qui refusa d'éteindre la mèche qui 
fume encore. Lui qui laissa tomber 
tant de paroles d'affectueuse misé­
ricorde sur les masses : Miséricorde 
“super turbam”. Lui qui n'écarta 
jamais un besogneux. L'EgUse elle 
aussi compte parmi ses plus belles 
traditions celle de la charité pour 
tous et avec une indicible prédilec­
tion pour les plus malheureux. Nous 
ne trahirons pas cette magnifique
tradition. Sans bruit, sans violences exté-

"On ne pourra jamais, reprocher rieures. mais avec une extraordinai- 
a la Papauté d avoir neglige à cette ' re continuité, les autorités publiques 
heure de haine et de lutte de repan- du Ille Reich poursuivent la dé- 
dre a profusion ses trésors de char:- christianisation de l'Ailemagne. 
te N oubliez pas que le Christ r.e L Osservatore romano qui ne se 
se détourna jamais de ceux qui ten- iai5se pas prendre aux apparences, 
datent vers Lui de- mains -upp.ian- en a rèieve les preuves tout récem- 
tes. Un bon meaecm ne re.use pas ment encore dans un article oui a 
ia main qui 1m est tendue par la été reproduit dans la presse du mon- 
dou'.eur. Un bon pasteur a Evangile de entier 
a plus grand souci de la brebis per- '

voulons, disait-il, nous voulons, nous 
aussi, comme vous, ô divm Sama­
ritain. tendre la main à tous ceux 
qui souffrent ou sont dans la misère 
avec l'espérance de les soulager tous 
ou du moins de les réconforter, de 
les consoler. Nous voulons, nous 
aussi, les aider tous pourvu qu'on ne 
nous demande pas de sacrifier la 
moindre parcelle de vérité sainte qui 
est la racine de toute vraie charité, 
de tout vrai salut.. ."

“Avec quelle émotion enfin nous 
entendîmes le vénéré pontife nous 
déclarer qu'il offrirait a Dieu pour 
toutes ces âmes ses souffrances, ses 
prières et qu'il était prêt à tousles 
sacrifices pour elles. Puissent ces 
prières, ces souffrances, ces sacrifi­
ces. incliner ces âmes vers Dieu dont 
il est le vicaire ici-bas et vers l’Egli­
se dont il est le chef."

Jean, cardinal Verdier, 
archevêque de Paris.

La victoire de Lotbinièrc est d hu­
ant plus significative qu’elle oppose 

un formel démenti à toutes les ca­
Lc Gmcheux du DEVOIR a de-! lomnles répandues dans la province 

puis longtemps perdu tout humour.'de Québec au sujet du gouverne-
Par exemple, 
des dents :

ii écrit en grinçant ment central, rt qu’elle met fin

du gouvernement Les adversaires 
de cette politique ont assez agité la 
question devant l’électorat pour 
qu’on n’entretienne aucun doute sur 
la signification de son vote au sujet 
de la défpnse nationale.

Enfin, la voix des paysans du Qué­
bec s’est fait entendre. Elle a dit 
au reste du pays que la paysannerie 
canadienne-frànçalse était prête, 
elle aussi, à défendre son territoire 
et ses libertés comme l’avaient fait 
ses pères 11 y a un siècle. Mais cette 
fois, elle n'entend pas faire face ù 
l'ennemi, armée de fourches et de 
triques.

M Francoeur, qui connaît narfai-

Ce qu’ils disaient
et ce qu’ils font

LE GOUVERNEMENT N’A PAS 
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Le programme électoral de l'Union Nationale, publié dans
l'Illustration du 26 novembre 1935, disait :

Aucun ministère ne fera exécuter à forfait des 
travaux sans avoir au préalable demandé des 

soumissions

M. Duplessis déclarait, 
Juillet 19361 :

ù la Bale du Fèvre, (le Devoir du 13

“Nous pouvons, en administrant honnêtement, 
rien qu'en demandant des soumissions publi­

ques, économiser $2 millions par année.”

pour un temps du moins — à cette tement le peuple de Lotbinièrc. n'a
"Il est de plus en plus rumeur que campagne séparatiste, nationaliste pas craint de lui exposer avec fran- 

M- Alexandre Taschereau entre au et anti-démocrate menée depuis chise le programme de défense na- 
SOLE1L et ensuite au Sénat. M. quelque temps par des prophètes tlonale du gouvernement. Et la 
King a pourtant assez de sa politi- ^ei que Paul Bouchard. paysannerie canadienne - française

Le contrat du pont du Bout-de-l'lle vient d'être accordé à la 
"Dufresne Construction”, pour $2,500,000, à forfait,

SANS SOUMISSIONS PUBLIQUES 
et sans aucune stipulation quant aux "extras” à venir !

que d'armements à se faire pardon­
ner par le Québec .

lui a répondu que si la patrie était 
un jour en danger, elle serait laLes adversaires du libre-échange

i-, , „ ... . et de la politique de la paix par les . ,tes cretins ont toujours peur de traités commerciaux savent main- première à faire le coup de feu, 
celui qu ils croient avoir tue par tenant que le cultivateurs du Qué- comme en 1837

Promesses ! O promesses !
Hourrah pour les Purs ! Vive l'Union Nationale ! 

^sssoascccocccccccccccccccoccoccooccccoeoooo
leur calomnies.

Du même Grincheux :
bec repousse le nationalisme éco-1^ _ ___________ ___ Quant aux patriotes comme M
nomiqüe qui lui fait* tant "de mal ?aul, Bouchard, ils seraient peut- on estime à quelque trente-qua- pour l avenlr, assez rapprochées

, , .... Les autonomistes outrés ent appris !6tre les premiers â fuir devant 1 en- tre millions de chevaux-vapeur la pour que leur transmission n’offre
"La solution de tous les problèmes c.ue je venule de Québec n'éprouve ncmi C'est pourquoi la saine popu- puissance génératrice des sources pas de difficulté pratique. L’abon-

sociaux tiendrait dans une simple aucune crainte de voir saboter la lation rie notre province se méfie de hydrauliques canadiennes ce qui. dance de l'énergie liydroelectriaue
formule: tous les politiciens a la constitution par le pouvoir central ilcurs systèmes abracadabrants. normalement, approvtsi— -......................... ......... “ .......... '"

au détriment des provinces. Lecrèche... à la crèche de Betlilé-
he.1?1 ' . .. peuple de Lotbinière. tournant le dos j Montréal, 28 décembre 1937

En effet, le Grincheux n aurait aux mensonges du jeune Bouchard, 
qu a choisir pour lui la place du s-est rappelé la ferme attitude de
boeuf ou de 1 ane - -

Extraits de EN AVANT
M Crerar. ministre des ressources 
naturelles, au sujet de l'immigra­
tion, et il n'a pas pris peur en face

"On parle en certains milieux de des flots d'immigrants qui n'exls- 
taxer les pits de sable et les coupes tent que dans l'imagination sur- 
de cheveux à raison de $3650 par chauffée de M. 3ouchard. 
mois." I Ce candidat natlonahste-lndé-

"C'est dommage. M. Hermann Pe;nd.ant. .avalt, choM^on}[r‘!.slog.al?s 
Barrette ne sera pas le proposeur principaux : le communisme et la
de l’adresse en réponse au discours guerre En cela, il s est montré le
- - - fils °"'du trône. Ce sera l'autre Barrette, 
celui du comte de Joliette. Comme

ne installation de turbines capable 
d'un rendement de près de quaran-

----------------------- • te-quatre millions de chevaux-va-
1 peur. Jusqu'à présent les installa­

, - . . -, ._ tions n'ont atteint que dix-huitLa richesse au canaaa pour cent de ce total potentiel, ce
qui représente un placement direct 

'de $1,600,000,000 visant la généra­
tion, la transmission et la distribu­
tion de cette force motrice et une 
mise de fonds bien plus considéra­
ble encore de la part des Industries 
usagères, d'une extrémité à l'autre

ali- 
peu

en sources d’énergie 
hydraulique

isionnerait u- , peu coûteuse à proximité d'tmmen- 
.w* ‘-’- ses trésors de bols à pâte a mis le

Canada au tout premier rang de 
cette industrie du papier. Les sour­
ces hydrauliques ont joué un rôle 
important dans l'essor de notre 
grande Industrie minière presque 
Invariablement d'immenses ressour­
ces d'énergie se trouvent à peu de 
distance des gisements comme des 
centres d’exploitation minière.

C'est grâce surtout à ses ressour­
ces en forces hvdrauliques que le .
Canada a pu réussir, en quelque Dominion. Ces cours d eau 

ms spiruuei des nationalistes- trente ans a peine, sa transforma- menteiU <fu|le, ITlSKr..A® ■ .
castors de 1911 qui ont si bien fait tlon remarquable de pays exclusive- onéreuse 1 exploitation minière, la 
le jeu des conservateurs n’p.st ment ntrrirole ou'il était en oavs métallurgie, les etablissements de-i,» h,,.,,,,. .. le jeu des conservateurs. C’est ment agricole qu'il était en pays --- ----- —----- -— —

l'autruche Mtre Hermann*devra en- pourquoi sa défaite est une giffle à Industriel d'importance reconnue, chimie, les fabriques de pâte a pa­
., Va lre,, "tîï •• ‘ * M Duplessis et à sa presse qui rap- Son vaste domaine, sa topographie pier, les papeteries et nombre d au-foncer sa tête dans le sable.

POLLUX
Duplessis et à sa presse qui rap- Son vaste domaine, sa topographie > 

proehent la doctrine liberale des ( favorable, une précipitation a ia j très industries 
théories marxistes. Ici encore l’é- ' " ............................

POLITIQUE ETRANGERE

La lutte anti-chrétienne se poursuit 
en Allemagne

lectora. de Lotbinière a gardé son 
sang-froid: il a repoussé les deux 

! systèmes politiques qui nous répu­
! gnent le communisme, en don­
nant sa confiance au régime démo- 

]cratiquo dont le libéralisme tel que 
’ nous le comprenons et l'aimons est 
le plus sûr dépositaire, et en répu­
diant le national-socialisme et tous

due que des 99 autres restées au ber­
cail. ' Oui il faut 
chrétiennement, a

LA LAÏCISATION DE L'ECOLE
"oue noblement ! L’un des phénomènes les plus

..... ........... „vec une infinie frappants de cette tactique discrete.
charité on réponde à ceux qui de ds-sfraée à réduire 1^Eglise catholique 
bien loin nous appellent : protestantes a 1 im-

“Au nom du Christ qui vous aime, 
nous vous saluons. Mais que vou-

MEILLEURS SOUHAITS 
POUR UNE HEUREUSE ANNEE :

Les Liqueurs Select
Enrg.

Tél. 139
SAINT-JEROME

puissance, en leur enlevant toute 
influence sur la jeunesse, c'est la 
laïcisation sournoise des écoles.

Dans tout l'ouest de l’Allemagne, 
le droit de donner l’instruction reli­
gieuse dans les écoles publiques a 
été presque partout retiré au clergé. 
Dans Test et le sud, cette mesure a 
été notifiée a chaque prêtre indivi­
duellement. On estime a 80% le 
nomore des membres du clergé ainsi 
atteints.

A Trêves, le maire pourtant fon­
cièrement catholique, vient de con­
vertir en "écoles de la communauté 
allemande'' non seulement les éta­
blissements primaires catholiques, 
mais également les quelques institu­
tions protestantes de la ville. Pour 
rassurer les familles chrétiennes, on 
leur a dit que l'enseignement reli­
gieux continuerait d'ètre donné a 
leurs enfants, mais le tout est de 
savoir de quel enseignement reli­
gieux il s'agit

jeunesse tend a un but : favoriser 
l’organisation d une religion d'Etat, 
nauonate-socialiste. On en a déjà 
relevé ries preuves dans ces ceremo­
nies de "consécration" de lieux de 
culte nationaux-socialistes, comme 
celles auxquelles se sont livrés Ro­
senberg a Torgau et Goebbeis à 
Segeberg

Voici des faits nouveaux, n a été 
prescrit à toutes les formations du 
parti ue faire aménager spéciale­
ment. a l'usage de la jeunesse, des 
salles de culte i Weihes'tatteni avec 
de véritables auteis, dans leurs bâ­
timents officiels. On mande de Mu­
nich que la chapelle ouverte, au 
temps de la RépuOlique de Weimar, 
dans la gare centrale de cette ville, 
pour permettre aux voyageurs d'as­
sister a la messe, le dimanche, avant 
de partir pour la montagne, a été 
remplacée par des kiosques à jour­
naux.

Ce qui parait, d'aiileurs, caracté­
riser cette religion d'Etat, que Ton 
cherche a substituer aux confessions 
chrétiennes, c'est que le cuite qui s'y 
organise n est autre que celui* d'A­
dolphe Hitler lui-méme. désormais 
considéré comme une sorte de 
Messie.
LE CULTE D'ADOLPHE HITLER
Au mois d'octobre, après les con­

sécrations de Torgau et de Segeberg, 
il s'en est produit une troisième, i 
dans l'ancien hôpital militaire de j 
Pasewalk, ou le Chancelier a été ! 
soigné en octobre 1918. L'hôpital a ! 
été transformé en une espece de1 
chapelle dans laquelle Hitier est re­
n f*p sh n * H f* nliicihm-, monic.rftc

fols ample et bien distribuée, des : Un aspect remarquable des res-
lacs et cours d'eau innombrables, sources hydrauliques du Canada est 
tous contribuent à assurer une la distribution relativement égale, 
abondance de sources hydrauliques d'un littoral à l'autre, de sources 
qui peuvent alimenter d'un débit généreuses d'énergie exploitable à 
ininterrompu d'énergie à bon comp- proximité des centres industriels, 
te presque tous les centres de popu- Tous les centres Industriels du Ca-
latlon, ce qui constitue un précieux nada, sans exception, sont appro- __________
apport aux industries qui exploitent visionnés d'énergie hydro-électrique importantes dont le rendementaue* 
les mines et les forêts et comptent des réserves généreuses ‘mente les exportations canadiennes

Les sources hydrauliques fournis­
sent plus de 98% de l'énergie élec­
trique au Canada. Grâce à elles 
plus de 60% de la population Jouit 
du bienfait de l'électricité pour l'é­
clairage et pour l'utilisation d'une 
foule d'appareils destinés à rendre 
moins onéreuse la corvée du travail 
humain. A l'heure qu'il est l'électri­
cité pénétré de plus en plus dans 
les campagnes, apportant à ceux 
qui y demeurent les avantages pra­
tiques et le confort dont bénéficient 
les populations des villes. Le prix 
modique du courant électrique agit 
de plus en plus comme aimant at­
tirant au Dominion des Industries

Il est tout à fait permis de se le présenté de plusieurs manières. On 
demander, si Ton songe qu’une ré- le voit, d'abord sur une stèle, puis 
cente ordonnance vient d'interdire comme "soldat inconnu du front", 
l'instruction religieuse "dans Tes- terrassant le dragon, enfin, sous la 
prit confessionnel", dans les écoles figure d'un chevalier, placé entre la 
dites "Adolphe Hitler”, c’est-à-dire mort et le diable, ce qui est une 
dans celles qui sont réservées à l’élite adaptation d'un célèbre tableau 
de la jeunesse. Désormais, on y d'Albert Durer
enseignera l'histoire et les idées de Des phrases tirées de Mein Kampf 
tous les grands mouvements reli- sont religieusement peintes en let- 
gieux du monde C'est de cette fa- très d'or, sur les murs de cette pla- 
çon que le caractère proprement ce sacrée”. A la cérémonie d'inau- 
chrétien de l'enseignement sera es- guratlon. M Rudolf Hess déclara, 
camoté. dans son discours :

Au reste, les associations catho- ’ Très-Haut a été avec le
iiques <t jeunes gens et de jeunes r uhrer. parce qu il a etc avec T Aile- 
filles, tes associations d'institutrices Que cet endroit de recueil-
catholiques sont dissoutes les unes h-ment le rappelle toujours a notre 
apres i : autres, en dépit des stipu- peuple, pour que celui-ci, a I avenir, 
iationr. du Concordat qui leur ga- so*f toujours digne de la Bénédiction 
rantissait leurs doits à Texistence <lu. Ir*!S;llaut.”
Il en est ainsi, par exemple, dans les 1 -adolphe Hitler jouant dans l'hls- 
diocéces de Trêves, de Paderborn. allemande le role d’un Messe.

| de Mu.ister-en-Westphalie où les env°yc de Dieu et Incarnant. TAUe- 
! congrégations mariales elles-mêmes . ^agne en sa personne, tel est le 
‘ont éle supprimées. On espère, par theme de plus en plus habituel de 

tes mesures régionales, provoquer, ataanis discours natlonaux-socialls-
indirectement la disparition de la te-“;

■ - Le numéro 304 de la National-
Beitung qui parait a Essen, a publié 
le contenu d'une Heure solennelle 
matinale des Jeunesse hitlériennes” 
masculines et féminines du district 
de Mulheim-Ruhr On y peut lire 
ces lignes

“Nous avons au-dessus de nous 
une grande loi. Elle s’appelle l'Al­
lemagne. Nous avons devant nous le 
plus grand Euhrer, mais Adolphe 
Hitler, c’est l’Allemagne.”

Donnons enfin le texte de la pro- 
fc. ton de foi du Gauleiter M Meyer, 
gouverneur du Reich, tel qu’il se 
trouve dans un discours prononcé 
par lui le 14 novembre à la réunion 
de clôture d'une “Semaine d'ensei­
gnement" organisée à .Vfunster-en- 
Westphalie pour les chefs de 1 Asso­
ciation des Jeunes filles allemandes 
du district.

“Nous croyons en un Dieu et à sa 
toute puissance divine. Nous avoir 
envoyé le l uhrer Adolphe Hitler, 
voilà ce qui manifeste, selon nous, 
la main de Dieu. Que le cri de "Hcil 
Hitler” soil une prière permanente : 
Seigneur, conservc-nous le Führer. 
Jamais la religion n’a été aussi as­
surée en Allemagne que ,ous le na­
tional-socialisme. Des millions de 
compatriotes allemands ont au­
jourd’hui recommencé à croire à 
l'Allemagne, au Peuple, en Dieu et 
au Führer. Celui qui croit au Führer 
croit aussi à la toute puissance di­
vine.”

Désormais, le néo-paganisme est 
dépassé Une religion d’El.at s'orga­
nise avec ses lieux de culte, ses cé­
rémonies. dont Adolphe Hitier, l’en­
voyé de Dieu, sera le grand-prêtre. 
A travers sa personne le parti na- 
tiona!-socialiste cherche, d’ailleurs, 
sa propre déification.

G. FRANCE

Centrale des jeunesses catholiques 
établies à Düsseldorf, qui vit des 
cotisations que lui versent les socié­
tés affiliées

VERS UNE RELIGION D’ETAT 
NA TIONALE SOCIALISTE

Tout cet effort méthodique de 
laïcisation des écoles et de suppres­
sion des associations religieuses de
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Honteuse histoire 
vécue par les purs

H est vrai, trop vrai, que le 9 août 1937, M. Hermas Calvé, 
barbier-coiffeur, de Saint-Jérôme, ami et organisateur politique 
de M. Hermann Barrette, député de Terrebonne, a acheté de 
Mme veuve André Guénette. de la paroisse de Saint-Jérôme, 
un banc de gravier, pour la somme de $400.

Il est vrai, trop vrai, que le 9 septembre 1937, le même M. 
Calvé a vendu ie même banc de gravier au gouvernement de 
Québec, pour le prix de S4.050.. réalisant, en quatre semaines, 
un profit de $3,650.

Il est vrai, trop vrai, que M. Hermann Barrette a chargé 
sa conscience de ce marché scandaleux en essayant de le justifier.

Il est vrai, trop vrai, que dans le piètre plaidoyer, qu’il 
appelle sa “réponse” aux révélations de i’AVENIR DU NORD,
M. Hermann Barrette a faussé les faits, ainsi que nous l’avons 
clairement démontré.

Telles sont les moeurs politiques du parti des PURS !
A quelque chose malheur est bon : nous trouvons un

plaisir extrême à déchirer le masque de ces vilains farceurs 
qui, par leurs simagrcs nationales et leur onctueuse hypocrisie,

'ont surpris la bonite foi du peuple.

JOUR 1938, la St(• Ford offre deux 
nouvelles automobiles—lu V-8 Ford 

•standard et la V-8 Ford de Luxe. EMe» 
liffi rent par l ajiparcnce, rnuis la perfec­
tion de leur mécanisme est la meme et 
Iles ont le même empattement fie 112".

Notre modèle de 1937 a eu une telle 
popularité que ses ventes ont dépassé 
celles de toute autre marque. On admirait 
-on cliie, sa docililé, la souplesse de sa 
performance. I.a V-8 Ford Standard est 
cette même voilure—améliorée et plus 
élégante encore.

Mais on nous a aussi demandé une 
voiture plus riche et île dimensions plus 
imposantes (avec, bien entendu, toutes 
les qualités fondamentales qui ont tou­
jours caractérisé la marque Ford). C’est 
(Kiurquoi nous avons créé une nouvelle 
série "de luxe.”

La V-8 Ford de Luxe est plus vaste. Sa 
carrosserie est plus longue. On y dispose 
de plus d’espare pour le bagage. Ses 
garnitures, ses accessoires sont vraiment 
somptueux. Actionnée par le moteur V-8 
Ford de 83 CV, elle offre à l'automobiliste, 
aux prix modérés inséparables fie la

Marque Ford, un surcroît de satisfaction.
La Standard coille moins cher encore. 

O est une superbe voiture moderne. Se- 
lignes sont gracieuses et nouvelles, son 
intérieur tendu avec un goût irréprocha­
ble. Son moteur V-8 l ord de 83 LY vous 
apporte les mêmes avantages essentiels.

Avant fine la Slé Ford eût mis les 
moteurs à huit cylindres eu V à In portée 
«les fortunes les plus modestes, on ne 
trouvait ces dispositifs que dans le. 
•automobiles de grand prix.

Aujourd'hui, quatre millions de For- 
listes ont l’agrément, sans mêlant 
conduire une huit-

________ 1P<*'
cylindres qui, à tout

egard, est aussi économique. la: prix 
modère de la l ord .Standard et de lu l'ord 
de Luxe faeilite a tous la possession d'une 
voiture «lu type ”V-8.”

DEUX TYI’F.S DIFFÉRENTS
se prêtent rt chaque cas particulier 

Nous offrons fieux types distincts, deux
formats d

ix. Vous trouverez donc une Ford de 
>3!! qui se prête exactement ù votre cas 

particulier. Quel que soit votre choix, vous

obtenez les mêmes caractéristiques Ford 
•lotit l'excellence a été pleinement démon 
tree. Quelque prix que vous payiez, votre 
voilure sera irréprochable de tout point 
et représentera un maximum d’utilité . . . 
La Slé Ford ne déroge pas il ses principe-'

Demandex au dépoiitaire Ford de voire 
localité Ici prix modéré* de te» véhicule», 

livréi a domicile.
M.Hlèlrs I II Ford de Line: Coupé, Sedan Tudoi 
Sedan l ordnr. Coupé Cnnvertdde, Coupé "< Jnli,
' oupé "Chili" Convertible, l’Iiaétmi. Sedan Cnn 
verlihle.

La I ■//i oril Staildard est présentée eu 3 misléle •
1 -oupé, Seda n’Tui lor, Sedan l'or d or.

lai Slé Ford vend une automobile intégralement 
■ quipée nu minimum du prix possible. ( >]ui des 
modèles de luxe comprend deux lanternes AU, 2 
essuie - pare . brise, 2 parc • soleil, 2 avertisseurs 
électriques, allunie rignres, volant «le luxe, case à 
gants uvee serrure el chronomètre, Landes chromées 
sur les roues, pare-clioea AV el Ail à heurtoirs, roue 
de secours et pneu île rechange nvre enveloppe ri 
serrure, indicateur lumineux (déviation du rayon 
des phares AV).

Iz prix des modèles standard comprend: pare- 
eltocs AV et Ail rt heurtoirs, roue «ie secours, nncii 
de rechange cl non enveloppe, serrure et linnile «le 
pneu, I lanterne AH, I eHsuie-jiure.hrise, I |iare- 
soleil, allume - cigares, indicateur lumineux 
(déviation du rayon des phares AV), 2 avertisseur».

GARAGE PAllZE vendeur autorisé 
“FORD” 961 f rue Labelte 
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Chronique

SOUHAITS DU JOUR DE L’AN

pos TRADITIONS 
I JOUR DE L’AN

DE

L’année Unit et l’aube de l’année nouvelle se lève. Aussitôt les 
hommes s’offrent des voeux les uns et les autres. La sympathie est 
universelle. Comme on s'intéresse à nous, ee jour-là .. U v a aussi les 
etrennes f|ue l’on distribue : elles sont la rançon des voeux. Mais on 
avouera que c’est acheter à bon compte tous les souhaits de bonheur, 
de se sentir entouré d’afTectlon. de tendresse et de tant de générosité 
en ce jour du nouvel An

Une fols dans l'année, quelques Jours après que le soleil a franchi le 
solstice d'hiver, quand il est encore au plus près de la terre, et qu'il va 
comment et dans une course nom elle a nous donner une lumière moins 
avare, l’humanité sans cesse en mouvement et en agitation s’arrête 
soudain II se fait une sorte de silence, une trêve ; alors chaque homme 
dit aux autres : ’’ — Soyez heureux !”

C'est un souhait Immense et multiplié, un soupir unanime de toute 
l'âme humaine. Et chacun éprouve un Inextinguible besoin de serrer 
les rang», de s'entr'aider, d’aimer véritablement

A cette période des fêtes, faire des voeux pour tous et chacun, est 
une coutume généralisée. On peut les faire impunément ; car une sage 
Providence ne les réalise jamais ! C'est même pour cela que dans des 
pays plus sages que les nôtres, on se souhaite du mal pour se faire du longue'

Pour l’époque de Jour de l’An, 
nos pères nous avalent transmis 
deux t nichantes traditions : celle 
de la distribution des étrennes par 
l'Enfant Jésus et celle de la béné­
diction paternelle. Pourquoi faut-il 
que, dans les villes et même dans 
les campagnes, toutes deux tendent 
a disparaitre ? C’est plus qu'un 
symptôme alarmant, c’est un mal­heur.

Les traditions d’un peuple, ces 
gestes qu'il accomplit à jour fixe et 
qui ont un caractère d’universalité,

bien ! Mais si vain qu'il soit, le plaisir des voeux et des souhaits est 
agréable et reste de tradition, môme en notre clècle de civilisation ultra- 
combative.

Tous ceux qui nous offrent, le premier Janvier, l'expression de leurs 
voeux, veulent-ils vraiment notre bonheur ? C’est grand dommage qu’il 
en soit souvent autrement , car c’est là le
fraternel de ces offrandes. Regrettons que ce ne soit pas toujours du 
fond du coeur que nos amis nous promettent une année heureuse. 
Regrettons-le pour eux Car, en somme, le bonheur de chacun fait le 
bonheur de tous. Et si l’on était prévoyant, on serait dévoré du désir de 
voir les autres satisfaits, heureux. Ainsi le monde deviendrait meilleur, 
la paix régnerait et l'on s'en trouverait mieux soi-même.

Craignons, tout de même, les voeux précis. Ils tournent mal ! 
Restons dans le vague. Ne demandons rien de défini, ni pour nous, ni 
pour les autres : car nos désirs sont, trop souvent, notre perte. Souhai­
tons seulement le bonheur Lui, il ne se définit pas. Comme on dit 
couramment : le bonheur c’est être heureux ! Et il n'y a rien de si 
profond que cette banalité. D'ailleurs, le sage l'a compris. Le grand 
Mamamonchi n'en dit pas davantage : — "Que votre coeur soit comme 
un rosier fleuri," souhaite-t-il à monsieur Jourdain ; mais il n’explique 
pas les moyens de le fleurir.

Quelle que soit notre affection, il n’est presque rien que nous 
puissions désirer pour ceux que nous aimons, avec la certitude de leur 
être agréable. C'est une grande tristesse et c'est en même temps une

ne sont pas de vaines coutumes, des 
attitudes artificielles, sans relation 
profonde avec l’âme ; elles révè­
lent le fond même de l’âme, elles en 
sont le langage émouvant. En ac­
complissant ces rites, en nous re­
liant à une longue série d’ancêtres 
qui les ont accomplis avant nous, 
nous affirmons une pensée hérédi­
taire qui tient à l'âme même d’une 
race et en fait voir la qualité. Par­
lons net : la tradition est le signe 
d’une culture au même titre que la 
langue Laissez corrompre sa lan­
gue ou cesser de la parler, c’est le 
propre d'une nationalité qui se 
meurt ; laissez tomber la tradition, 
ne plus accomplir le rite, c’est lais­

ser voir que l'âme a changé.
Quelle tristesse quand la tradition 

sens profond et vraiment cst do caractère religieux ! Sa dis
' parition fait 'alors entendre un 
abaissement de la foi. L'âme ne 
peut plus accomplir des gestes qui 
sont devenus plus grands qu’elle- 
même. comme l’arbre dont la sève 
est tarie, laisse tomber son opulent 
feuillage.

Quand, le matin du premier jan­
vier. nos aïeux faisaient entrer l'En­
fant-Dieu dans leurs maisons, ils 
continuaient une tradition de Fran­
ce et prolongeaient plusieurs siècles 
de foi Cette coutume faisait corps 
avec l'éducation religieuse de la fa­
mille, avec le sentiment de la pré­
sence divine que. de bonne heure, 
l'on s’efforçait d'inculquer aux tout- 
petits Le "Jésus”, les enfants ap­
prenaient à mettre son nom parmi 
les premier mots de leur vocabulai­
re; ils apprenaient à le montrer sur 
le mur, attaché au bois du crucifix 
ou gravé sur les vieilles images. 
Quand venait le temps des étren

Lu colonne de beauté
dirigée par **:> s*" ygr-

Cousine Blanche ,Vc- -,*

Diplômée de V Université de beaulc 
de Paris
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grande consolation. Car si l'on ne peut souhaiter aucun changement 
c’est en définitive que la vie est. telle qu'elle est. aussi bonne qu elle ' nés, dons qui passent tous les autres breaks. En français on dit : "Ajus
puisse être. Et c'est aussi que cet équilibre satisfaisant de biens et de idans l'esprit de l'enfance, nos aïeux tez les freins de ma voiture."* .... , ,, f ,, . , , . voulaient encore, par un motif de Breaker est une francisation demaux qui forme nos jour, e,t toujours précaire et se détruit sans cesse. foi que ce bien par excellence torn- l'anglais break. En français, il faut
Vaille quo vaille cette instabilité dure autant que nous, gardons-nous de , bât de la main de Dieu. dire fréner.
la rompre : c’est la trame de la vie quotidienne j T ,. ... 4. , T , ... Break rods

. , . La benediction du Jour de 1 An nhmse si souvent entendue •Que pourrions-nous desirer au surplus pour ceux que nous aimons ?!se rattachait aux mêmes pensées .,** „J!k sonnent
En offrant le monde, la terre, ses joies, ses richesses, on ne saurait Quand le père levait la main sur I contient deux mots anglais et une 
peut-être pas contenter un coeur incertain qui doute de son propre tetp fse" cnfants I?°ur !es bénir. cxpressjon impropre. Dites donc en
désir En faisant un voeu â qui l’on aime, on peut du moins offrir son grande ' penséTreligieuse ° Par l>x- francais : "I-Ps ,ieps rip mes frcins
coeur : c est 1 uuiqtfe, le vrai don !.. - Et pourtant, n’arrive-t-il pas, crcice d'une sorte de pontificat do-
parfols, qu'il est plus ou moins bien venu ? — S'il n'en est pas de plus mestlquc il affirmait sa qualité de
difficile â apprécier, du moins 11 n'en est pas de plus précieux Et tout familial, les sources divines de
I univers qu'on offrirait en nu me temps, ne serait qu'un léger mirage, ^u’affaablh lloécalogu^ éter- 
une coloration, une nuance qui se joue sur la surface de l'âme humaine. nPi" En s'inclinant sous la main

eux-mêmes de leur prestige ! Puis­
que l’atmosphère religieuse de nos 
foyers tut la principale de nos for­
ces, quelle ne serait pas la folle de 
diminuer cette atmosphère ou de la 
changer ?

Pour tout dire, prenons garde de 
rompre avec un passé qui lut si no­
ble ; ayons peur de laisser mourir 
tant de fleurs bleues. Il n’est pas 
indifférent aux hommes d’une race 
que leur enfance se soit enchantée 
de visions gracieuses et divines ou 
de fantômes grisâtres et répugnants.
Maurice Barrés a fait voir dans le 
Génie du Itliin, les déformations 
morales opérées dans l’âme rhéna­
ne par la substitution des légendes 
prussiennes aux légendes latines et 
chrétiennes.

Un peuple qui change de tradi­
tions est un peuple qui a commencé 
de changer d'âme Lorsque tant 
d'idées malsaines, tant de moeurs 
délétères se tiennent à la porte de 
nos foyers et cherchent à les enva­
hir, ne serait-ce pas le signe de la 
fin que d'en chasser les traditions 
des aïeux, pour faire de la place à 
ces étrangères ? Pour l'amour du 
ciel, cessons de ressembler à ces 
âmes dont parle Dante, qui ont le 
goût amer de crier sans cesse :
"Meure ma vie et vive ma mort !"
Défendons-nous. Ne sacrifions au­
cune de nos forces. Ne souffrons 
aucune noblesse dans une lutte où 
se joue notre destin. Et puisqu'â la pees, au visage émaillé de peinture, 
façon dont un peuple défend son je suis franenement scandalisée et

' 'je me demande comment elles font 
pour ne pas se rendre compte, en 
jetant un simple coup d’oeil sur leur 
miroir, que ioin de provoquer l'ad­
miration. leur apparence fait hor­
reur a toute personne qui a la moin­
dre notion de ce qu'est la beauté.

On peut parfaitement faire usage 
de poudre et de rouge, sans pour 
cela, donner a son visage cette ap­
parence Clownesque où les rouges 
violents tranchent sur un fond plâ­
tré !

Le but des fards est de rehausser 
1 éclat du teint ou le velouté du vi­
sage. Mais pour atteindre ce but, il 
importe que le maquillage soit dis­
cret, qu ii se rapproche le pius pos-
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A propos de maquillage

âme, l’on peut mesurer son avenir, 
faisons voir la vigueur des peuples 
qui durent.

Lionel GROL'LX, ptre.

CORRIGEONS-NOUS

A propos d’automobiles

Breaks
C'est ma! parler que de comman­

der â un mécanicien de chèquer des

français : "Les tiges de mes freins 
claquent."

Tige est l’équivalent français de 
rod.

Freins est l'équivalent français de
break.

Ce coeur immense, si près de la nature, s'attriste, ce soir, d être bénissante, les enfants reconnais- 
réduit à ne formuler que des voeux pour vous tous, là-bas. au pays : "‘lient le rare le naturel e u
aussi je le place sous l'égide d'un rêve plus giand que lui-même pour 
qu'il augmente le bonheur des jours à venir

Ce bonheur.que je souhaite pour tous et chacun
MARYSE.

— Janvier 1938 -

Coutumes du jour de i’asi

: ge souvent des petites boites de 
, fantaisie remplies de thé, que l'on

foyer ils faisaient un acte de foi 
à l'ordre divin de la famille, à ce 
haut principe d'autorité d'où nous 
sont venues la vigueur et la noblesse 
de nos moeurs.

Pourquoi laisserions-nous périr 
ces vieilles traditions, qui sont en 
quelque sorte les pierres sacrées de 
nos foyers ? Faisons comme les 
vieux qui faisaient bien. La nuit de 
Noël, c'est la nuit où l'Enfant-Jésus 
descend dans la crèche, parmi les 
cantiques des anges ; c’est la nuit 
où l'âme se donne tout entière à 
l'adoration Ne dérangeons pas. 
dans l’esprit des enfants, ces idées

dit attirer la prospérité, non seule- mystiques Ne faisons pas de la nuit 
ment sur ceux qui les reçoivent, ou il vient au monde, où ils 1 ont v^ 
mais au «1 sur ceux qui les donnent dans la creche entre la Vierge Marieet saint Joseph, ne faisons pas de 

La élébration du Jour de 1 An ' rettc. nujt religieuse, la nuit où l'En- 
au Japon est particulièrement intc- fant j,-.sus COurt aussi les eampa- 
ressantc. car toutes les coutumes (,nes pourquoi ne nas laisser au 
sont symboliques Chaque année est joyeux réveil du Jour de l'An, d'ap- 
représentée par un des signes du Zo- ;30rtcr j0 bonheur des étrennes ? 
chaque. Par exemple. 1937 est l'an- ;
née du boeuf, tandis que 193G était Surtout ne bousculons pas une de

Suivant certaines notes récem­
ment découvertes, les coutumes du 
Jour de l'An, qui diffèrent selon les 
traditions, les croyances religieuses 
et le climat de chaque pays, sont 
censées avoir pris naissance, d'après 
les uns. chez les Chinois, et d'après 
les auties, chez les Germains ou les 
Romains de l'antiquité Dans plu­
sieurs pays, comme la France. 
l'Ecosse, la Chine et le Japon, c'est
là la fête la plus Importante de ___ ______ _____ _ _
l'année. En effet, les Chinois celé- celle du Rat et 1935 celle du Sanglier, nos plus vieilles traditions, sous le

A ces signes se rattachent certains mauvais prétexte de la franchise 
s de bonne ou de mauvaise envers les enfants. En quoi le père 

augure L'an dernier, le rat était Noël ou un grotesque Santa Claus 
représenté partout, et ce malgré que s'accordent-ils mieux avec la vérité? 
la canalisation ouverte de !a ville de F.st-re donc mentir aux enfants que 
Tokvo, soit la cause que le rat y est de leur apprendre à rapporter à Dieu 
une’vraie peste. Sur les cartes pos- ce qui leur arrive de meilleur dans 
taies du Jour de l’An, et de toutes la vie” Le mensonge serait-il moins 

se promène pur les rues saluant tout parts dans les décorations domes- grand de faire passer bonbons et 
le monde en disant "Sui-hi". qui tiques, le rat est présenté comme un fouets par les mains d'un sale bar-
veut dire "que !a Joie soit votre par- animal gaillard grignotant un bon à qui l’on prête, avec le don
tage" La population rurale echan- sac cle riz avec contentement. Il d'ubiquité, une générosité immense

rappelait généralement Daikoku, le comme relie d'un Dieu ? Puis, nous
dieu de la richesse. Cette année, oserons le demander : à quelle idee
toutefois c'est le boeuf, fort et pa- latine, à quelle idée catholique se
tient qui était à l'avant. rattachant ce bonhomme Noel ou ce

, Santa Clans ? Où sont leurs titres aPendant ce temps de fete les romp]a(cr rEnfant-Dieu •> Où sont
maisons des Japonais sont baîajétx . vmiis dans notre passé?et décorées, ce qui symbolise la pieté.,leurs <lails ncnrc pasi 1
MVtne les rues sont fraîchement ar- | q11c ]os pères ne désapprennent 
rasées et nettoyées. Los demeures jpas lo rcsto de la bénédiction La 
sont alors parées. Les haies exte- fnrnllle a été l'une de nas puissan- 
rieures sont garnies cle pins vert ,,.s . elle le fut. entre autres raisons

brent toutes leurs fêtes de l'année 
pendant une période de plusieurs 
jours commençant le Jour de l’An. 
Elles comprennent la fête des Lan­
ternes. le joyeux festival des ba­
teaux t dragons, et la fête des Pê­
cheurs Tout travail cesse et cha­
cun, paré de scs plus beaux atours.

Récréations
r~--------^ ^---------- ----- 7
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\
\
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J Solutions aux problèmes posés 
, . Avenir du Nord du 24
jeembre 1937 :
J INSTRUISONS-NOUS
) Quelle est l'origine de l'exprcs- 
jSlon pas.sci une nuit blanche ? 
î A lu veille d'etre armé cheva­
llier, en passait une nuit eu prière, 
[au pied de l'autel, tout habillé de 
i blanc D'où l'expression ; passer 
[une nuit blanche, qui est tout à
i fait détournée cle son sens pri- 
jmltlf et signllle seulement veiller 
[du soir au matin

ENIGME
L’an, oii le Père Janvier 

MOTS EN CARRE
E
R
A
T
E
R

NOUVEAUX PROBLEMES 
AN AGR AM ME PI UÎNETIQU E 

Çet ensemble de sons qualifie 
Laimable et belle Virginie, 
Nansen, le grand explorateur 
Qui ut, l'Ire du froid vainqueur 
Paris, la belle capitale 
Et l’ours en la zone glaciale

ENIGME
Quand Je suis sous les pieds 
•Je marche sur la tête.

MOTS EN LOSANGE

} Dans tous les cas.
Notable d’une contrée d’A­frique.

•j- Réduisis en miettes.
•I Enveloppe sèche qui renfer- 

*7)6 les graines,
•> Arbre îles vallons.

Accident géographique.
7. F,n fer et en cuivre.

foncé qui représentent la vie et *a par']a -, aleur de son éducation, qui 
ante , de bambous verts et minces dépendait elle-même de son atmos-

en signe de droiture, et de fleurs de 
pruniers, symbole de pureté et de 
vertu Au-dessus de l'entrée de la 
maison on peut voir un autre grou­
pe de décorations, plus petites cel­
les-là, et comprenant de la paille 

! jaune'de riz, garnie de feuilles ver­
tes l’algues et d'une orange Quel­
quefois la longévité y est. représen- ja vérité, ce que peuvent gagner les 
tée par un homard La paille jaune ,)(-,n,s fa mi 11
de riz est le signe de la purification 
et est supposée éloigner les mauvais 
esprits, et l’orange apporte la con­
tinuité et la prospérité de la famille.

La vieille coutume des visites du 
jour de l'An se pratique encore au 
japon Chacun se pare de ses plus 
beaux atours et rend visite aux pa­
rents et amis de la famille. On peut 
voir partout, des kimonos aux cou­
leurs voyantes, de même que des 
jaquettes et pantalons rayés a la 
mode Dans toutes ces fetes, les en­
fants sont au premier rang. A To­
kvo on peut voir des cens-volants 
partout au-dessus de la ville, tandis 
que dans presque toutes les rues et 
les ruelles, femmes et bambins 
Jouent nu volant.

Autrefois les Japonais célébraient 
la nouvelle année pendant quinze 
tours mais, à cause de 1 Intensité je. affaires! la période des fêtes a etc 
réduite â environ une .semaine. Ci - 
pendant. l’Ue-E.nphe ayant moins 
rie fêtes régulières que la plupart des 
autres pavs tout le mois de janvier 
est consacré aux réjouis ances du 
Nouvel An Pendant les célébrations 
de la nouvelle année au lapon. on 
fuit table rase du passé. Meme les 
vieilles dettes ne doivent pas demeu­
rer On s'empresse de présenter Us 
comptes le 31 décembre et essayer 
d'obtenir un délai est une ignominie 
très mal vue des Orientaux. Des 
soirées dites "pour oublier l'année écmfléc" sont ' même données en 
■Uissi grand nombre que celles des­
tinées à célébrer l'avènement de la 
nouvelle année.

pend
phère chrétienne et d'une vigoureu­
se autorité. A l'heure où. dans la 
famille moderne les idées démocra­
tiques ..battent, l'autorité du jrere, 
où elles l'inclinent à partager son 
pouvo'r avec ses enfants, seule l'idée 
religieuse remettra toutes choses 
dans l’ordre. Nous ne voyons pas, à

Viïle' à se décoùronner

A plusieurs reprises, je vous al se, les noids et mesures normales, etc. 
dit en cette colonne que bien que je Ces feuillets ne sont pas des annon­

ces. Us ne comportent pas un mot 
de réclame. Us ne contiennent que 
des conseils tout à fait désintéressés. 
U suffit d'indiquer lequel tou les­
quels) de ces feuillets vous intéres­
sent et de m'envoyer un timbre de 
3c pour chaque feuillet désiré, les­
quels vous seront envoyés dans une 
enveloppe cachetée, discrète, qui ne 
révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres à 
"COUSINE BLANCHE ". 197 ouest, 
rue Sair.te-Catherine. Montréal.

sois une spécialiste en beauté lemi- 
nine, je ne suis pas pour cela, en 
faveur au maquillage outré. Loin 
de ta, j’estime qu'un maquillage qui 
n est pas discret, enlaidit une fem­
me au lieu de l'embellir ! Quand je 
t ois, dans la rue, de ces petites pou-

,z /

Recettes éprouvées

LA

Top
Au lieu de top. qui est anglais, 

disons toit, ou pavillon, ou capote 
d une voiture automobile.
Wind shield cleaner ou wiper 

Les gouttes de pluie sur la glace 
d'un pare-brise forment obstacle à 
la vision du conducteur. Pour y 
temedier. on a imaginé l’essuie- 
glace. que les Anglais appellent wind 
hicîd cleaner.

Les raclettes de l'essuie-glace sont 
ce que l'on appelle blades en an­
glais.
Grease cup

Quel est l'équivalent français de 
grease cup, généralement employé 
chez nous ?

Godet graisseur, ou simplement 
graisseur.
Sun visor

L’écran avec lequel le conducteur 
d’une automobile intercepte la lu­
mière éblouissante du soleil porte 
en France le nom d'écran anti­
éblouissant. Disons simplement 
écran.
Anti-frceze

Ce mot anglais a pour équivalent 
français anti-gel.
Axle, shaft

Axle et shaft, très souvent em­
ployés par les ouvriers en automo­
bile. se traduisent par axe et arbre. 
Engin

Ce que la langue populaire, chez 
nous, nomme engin dans une auto­
mobile doit s'appeler moteur.

Dison bloc moteur, culasse du 
moteur, et non pas bloc de l'engin, 
culasse de l'engin.
Rings

En français, les rings sont des 
segments tde piston).
Steering wheel

Steering wheel se traduit on fran­
çais par volant de direction, plus 
simplement par volant.
Tank

Le recipient destiné à contenir 
Lessen , e ou gazoline mon pas le 
gaz. la gasoline ou la gâzclinc) ser­
vant i alimenter le moteur d'une 
voiture, s'appelle en français réser­
voir. N’employi ns pas le mot tank, 
qui est le nom anglais de ce réci­
pient.

Notons qu'on dit en français : 
faire son plein d'essence, pour faire 
remplir d'essence le réservoir de sa 
voiture

La Société du Parler français 
au Canada, 

Université Laval, 
Québec.

CREME GLACEE POUR 
LES FETES

Inutile de se torturer l'esprit pour 
trouver de bons desserts pour la sai- 

_ son des fêtes. Le problème n’existe
sibie aë ïappar«ice'"noraiai*e'7” Mai- Ças r'uand ?" Peut se Propurer. un 
heureusement, le theatre a créé lessen aussi délicieux que la creme 
1 impression que pour etre belle, il a i? glace. .... . ,
fanait se pemtimurer " comme le Beaucoup de fabricants ont des 
font tes actrices, sans que certaines cremes giacees spéciales et sjmbo- 
se rendent compte que si ces memes pour la saison de Noel. Les
artistes, dont les graces s'epanouis- * convives, aussi bien les grandes per- 
sent sous les feux de la rampe, se sonnes que les enfants, sont toujours 
présentaient dans la rue maquillées, heureux quana ils trouvent sur une 
comme elles le sont au théâtre, elles ;t,abie gaiement decoree un plateau 
paraîtraient affreuses. de creme glacee moulee sous la for­. ... ..... . me de Santa Claus de cloches deLe maquillage a son utilité dans 
nombre de cas ; telle personne, ru­
tilante de santé, gagne à rendre sa 
figure pius sobre de couleur ; telle 
autre, au contraire, doit animer son 
teint jaune, ou la paieur anémique 
de ses joues ; il y a des carnations 
qui. magnifique le jour, paraissent 
ternes le soir : pour d'autres, c'est 
l'inverse.

Les fards sont si nécessaires qu'ils 
font maintenant tellement parue de 
la toilette des femmes, qu’on n'en 
trouve plus une sur cent pouvant 
dire, avec sincérité : "Je n emploie
que de l'eau pure et du savon pour 
les soins de mon visage".

Puisqu'il en est ainsi, recourons 
au fard’, à la poudre, au kohl, au lip­
stick... mais, attention 1 n'oublions 
pas que l'effet passager de ces pro- 
druits est toujours acquis aux dé­
pens du système cutané.

Si vous pouviez visiter dans leur 
loge, après la représentation, les 
actrices que vous admirez tant au 
theatre, vous verriez quels soins el­
les apportent à se démaquiller, à 
enlever au moyen de crèmes net­
toyantes, jusqu'à la moindre trace 
des fards auxquels elles devaient, 
en scène, leur superbe apparence, se 
remaquiilant ensuite avec discré­
tion. et non goût. Elles savent, ces 
femmes dont le métier dépend de 
leur apparence, combien il importe 
de protéger leur épiderme et que le

Hygiène

IJ! SOMMEIL
Dans le bilan de notre vie on pen­

se bien peu à placer le sommeil du 
côté de l’actif ; on le devrait pour­
tant puisqu'on doit lui consacrer 
plus que le quart de notre existence.

Combien d'heures faut-il dormir? 
Un bébé dort pendant 18 heures sur 
vingt-quatre ; ce temps est graduel­
lement diminué jusqu’à l'âge sco­
laire. De 5 à 12 ans l’enfant devrait 
dormir de 11 à 12 heures , de 12 à 
20 ans jamais moins de 9 heures et 
la nuit de 10 heures est préférable.

Le sommeil est un des principaux 
agents qui concourent au maintien 
de la santé. On doit le considérer 
comme un grand bienfait de la na­
ture ; malheureusement on ne le 
dédaigne que trop et on n’y atta­
che pas assez d’importance.

L'enfant lutte contre le sommeil. 
Plus d'un adulte se vante de n’avoir 
besoin que de bien peu de sommeil. 
Il n'en reste pas moins vrai que 
nous en avons tous besoin d’une 
somme raisonnable qui peut varier 
avec les individus ; il faut cepen­
dant tenir compte qu'un sommeil de 
moins de six ou sept heures n’est pas 
suffisant ; une nuit de 8 heures de 
sommeil est raisonnable pour la 
moyenne des adultes.

Pour être bienfaisant et répara­
teur le sommeil requiert certaines 
conditions.

Un lit confortable, des couvertu­
res en quantité suffisante mais sans 
excès, de l’air pur, pas nécessaire­
ment de l’air froid mais auquel on 
assure le mouvement par l’ouver­
ture d’une fenêtre ; un état d’esprit 
aussi calme que possible, l’oubli des 
soucis clu jour, voilà autant de fac­
teurs qui induisent à un sommeil 
réparateur.

Une lecture reposante, la musi­
que ,uae marche agréable et nom­
bre d'autres diversions peuvent aus­
si favoriser le sommeil.

L'arc de bien dormir peut se cul­
tiver et c'est un bienfait inappré­
ciable qui contribue au bonheur de 
l'humanité.

Noël, de dindons, de bouquets de 
houx et d'arbres de Noël. Il y a 
aussi des moules et des briques de 
forme attrayante, qui lorsqu'on les 
ouvre, révèlent au centre une clo­
che. un arbre de Noël ou quelque 
chose de semblable. Toutes ces 
nouveautés font un dessert parfait 
pour les grands repas.

Et du reste, même la crème glacée 
ordinaire, qui est préparée avec tou­
tes sortes d'essences, prend un air 
de fête quand elle est servie comme 
le suggère le Service d'utilisation 
du lait du Ministère fédéral de 
l'Agriculture.

• * •*

GATEAU ALASKA
1 brique d'une pinte de crème 

glacée
1 étage de gâteau éponge de 1 

pouce d'épaisseur
4 blancs d'oeufs
6 cuillerées à soupe de sucre de 

fruits ou à glacer
Mettez un papier sur une planche 

et placez le gàteaü au centre. Dé­
moulez la crème glacée sur le gâ­
teau. laissant dépasser 1 pouce de 
gâteau tout le tour de la brique. 
Recouvrez la crème glacée et le gâ­
teau avec un méringue faite de 
blancs d'oeufs et de sucre. Faites 
brunir rapidement dans un four 
chaud (450 deg. F.L Faites glisser 
du papier sur un plat de service et 
servez immédiatement. On peut
coco finement 
faire brunir.

hachée avant de
meilleur des fards obstrue les pores saupoudrer la méringue de noix deet asséché la peau, occasionnant un H « ------- * *—------ - j-
parcheminement prématuré du vi­
sage. quand il ne fait pas éclore des 
dermatoses sévères aptes à défigurer SOUFFLE A 
une personne pour le reste de sa vie.; ’ ‘

C’est pourquoi, j'insiste tant sur
LA CREME GLACEE 

AVEC SAUCE AU CHOCOLAT
Coupez les soufflés à la crème enla nécessité de faire disparaitre cha- jjeux 1 Remplissez de crème glacée à 

d abondantes ablutions ,a vanme Remettez le dessus. Ser-

Totis les plaisirs de Tété
EN HIVER

SUR LA COTE DU PACIFIQUE

A E E E R 
E E T O l

E T 
R

Saint-Jérôme,
({lié.

A
Vancouver

Victoria
Seattle

♦ Première Classe S13G.10
'Classe Touriste $119.80
Voiture $ 93.45
•Prix «l<* locution »1c 

lits on plu»
wnRon-

Hr pu n f» bon murclu* *ur 
leu trnlns

Attrayants Tarifs et 
Services de Trains !

Si les sports d’hiver ont peu d’attrait 
pour vous si vous préférez les plaisirs 
de l’été — le golf, les promenades a pieds, 
à cheval ou cn*auto dans un décor ver­
doyant, le tennis ou le yachting -— ren­
dez-vous sur la côte du Pacifique, où les 
frimas de nos hivers sont à peu près 
inconnus. En route, vous pourrez admirer 
les Rocheuses sous la neige — un specta­
cle inoubliable.
Prix spéciaux dans les hôtels. Attrayants 
tarifs sur les trains, d’ici au 14 mai. Vali­
dité de retour : Première classe, 3 mois ; 
classe touriste et en voitures ordinaires, 
G mois Arrêts facultatifs en route.

TOURNOI I)E GOLF D’HIVER 
Victoria — 7-12 mars 1938

Tous renseignements des agents

PaciSique Canadien

que soir, par 
à l’eau tiede, puis à l’eau froide, jus­
qu'à la moindre trace de maquillage
— et de faire usage au coucher, 
d'une riche crème de nuit vitaminée
— surtout si ces vitamines sont des 
vitamines "F", qui de toute la série, 
sont celles qui sont les meilleures 
pour la peau.

D'ailleurs, une telle creme peut 
servir à tant d'usages qu elle cons­
titue à elle seule, un véritable arse­
nal contre la plupart des afïections 
de la peau, voir même de l'eczéma ! 
Cette même crème peut servir, non 
seulement à protéger le visage con­
tre la vieillesse prématurée, mais à 
faire disparaitre les rides, à corriger 
tous les défauts des peaux sèches, 
mais encore à traiter les mains con­
tre les crevasses et les rugosités ; à 
protéger les coudes et les bras con­

I tre les effets désastreux des tâches 
! qu'il nous faut accomplir, comme 
bonnes ménagères.

Si l’on écoutait les conseils que 
nous débitent à la radio, certains 
pseudo-experts en beaute, il nous 
faudrait avoir, sur notre table de 
toilette, des douzaines de pots, tu­
bes ou bouteilles pour traiter notre 
visage, nos mains, nos doigts, notre 
gorge, nos bras. Or. je vous affirme 
que tout ce dont une femme a be­
soin pour protéger sa beauté, c’est 
un bocal de crème vitaminée aux 
vitamines "F", un bon cold cream 
pour servir de fond de teint, un rou 
ge de bonne qualité, une boite d'au- 
tlientique poudre de riz (car nom­
bre de poudres qui se vendent ne 
sont que des talcs dangereux), un 
bon lipstick et voilà tout !

Vous voyez qu'il n'est pas néces­
saire de dépenser des sommes folles 
pour être belles ! N'oubliez jamais 
que votre principal accessoire de 
beauté, c'est l’eau... qui ne coûte pas 
bien cher, vous l’admettrez. L’eau 
froide est un excellent astringent 
pour refermer les pores dilatés et 
c'est encore le meilleur nettoyeur 
de la peau. Lisez mon feuillet sur 
les soins du visage ( je vous l’enver 
rai gratis sur réception d’un timbre- 
poste) et vous constaterez que la 
pratique de l'hygiène élémentaire 
est, somme toute, le meilleur moyen 
de protéger sa beauté contre les 
ravages du temps !
MES CONSEILS SONT GRATUITS 

J'ai publié toute une série de 
feuillets sur les soins de beauté .. 
soins du visage, des mains, des che 
veux, ries yeux ; enlèvement des 
poils follets ; développement, raf 
fermissement ou amaigrissement du 
buste, la maigreur, l'excès de grais

vez avec de la sauce au chocolat, au
caramel au beurre ou aux fruits.

» • * •

SOUFFLE A LA CREME
>2 tasse de beurre 
1 tasse d’eau bouillante 
1 tasse de farine à pain 
4 oeufs non battus 
Ajoutez le beurre à l’eau bouillan­

te. Quand le beurre est fondu ajou­
tez toute la farine en une fois. Re­
muez au-dessus du feu jusqu’à ce 
que le mélange se dégage des côtés 
de la casserole. Refroidissez. Ajou­
tez les oeufs un à la fois, battant 
bien en ajoutant chaque oeuf. Con­
gelez. Placez par petites cuillerées 
sur une tôle à pâtisserie beurrée ou 
dans des moules à petits pains. 
Faites cuire dans un four à feu mo­
déré <375 degrés F.) 40 à 45 minutes, 
ou jusqu'à ce que les gouttes d’hu­
midité aient disparu.

SAUCE AU CHOCOLAT 
2 onces (tablettes) de chocolat 

non sucré
1 tasse d’eau froide.
2 tasses de sucre
1 pincée de sel
2 cuillerées à soupe de beurre 
2 cuillerées à thé de vanille 
Faites fondre le chocolat dans

l’eau. Ajoutez le sucre et le sel et 
remuez jusqu'à ce que le sucre soit 
dissous. Faites cuire 5 minutes 
Ajoutez le beurre et la vanille. Ser­
vez chaud.

• • •

MERINGUES GLACEES AVEC 
CREME A LA GLACE

Façonnez la crème glacée en ova­
les à l'aide de cuillères à soupe et 
placez entre deux couches de me­
ringue. Garnissez de crème fouettée 
si vous le désirez. Employez l’essen­
ce de crème glacée qui va le mieux 
avec la couleur des autres mets.

• • •

MERINGUES GLACEES 
4 blancs d’oeufs 
'2 cuillerée à thé de vanille 
l' i tasse de sucre de fruit ou de 

sucre granulé fin 
Battez les blancs d’oeufs en neige 

très ferme. Ajoutez les deux-tiers 
du sucre petit à petit, puis conti­
nuez de battre jusqu'à ce que le 
mclance garde sa forme. Ajoutez de 
l'essence, et incorporez le reste du 
sucre. Façonnez à l’aide d’une cuil­
lère ou d’un sac et du tube à pâtis­
serie et humectez la planche recou­
verte d'un papier. Faites cuire dans 
un four à feu très lent (250 deg. F.) 
environ 50 minutes.

L’ECOULEMENT DES OREILLES 
EST-IL SEULEMENT UNE 

INCOMMODITE ?
Doit-on s’inquiéter de l’écoule­

ment d une oreille ? Du moment 
que l'oreille est tenue bien propre 
et qu’on y a introduit un morceau 
de coton absomant pour empeener 
l'ecouiement, au dehors ne aoit-on 
pas vivre tranquille et ignorer cet 
état de choses ? U est vrai que cela 
peut causer un peu de surdité mais 
pourvu que l'autre oreille soit bon­
ne c'est suffisant pour la besogne ■ 
journalière. Pourquoi s'inquiéter 
alors tant qu'on ne ressent pas de 
douleurs ?

N'est-ce pas là un langage que 
vous avez entendu déjà et que vous 
avez peut-etre tenu vous-mème. 
L'écoulement de l'oreille ne doit pas 
etre neglige et les consequences gra­
ves qui peuvent en résulter valent 
bien la peine qu'on y fasse appli­
quer le traitement approprie. Si 
nous voyons, dans notre maison, 
l'eau suinter d'un mur, allons-nous 
simplement l’essuyer et piacer une 
gravure ou un meuble sur la partie 
numide pour la cacher ? Certes 
non, nous nous empressons de faire 
venir le pomblier afin qu'il trouve 
l'endroit d'où l'eau s'échappe, dut- 
on pour cela briser tout un mur.

Sauf quelques rares exceptions, 
l'écouiement de l'oreille, accompa­
gne de sudiié même légère, signifie 
que le mal existe quelque part et 
bien qu’il puisse paraître bénin il 
peut devenir très aigu un bon jour 
et produire des résultats désastreux.

II y a quelque temps un jeune 
homme du nom de Jean, qui parais­
sait en excellente santé, commença 
a se plaindre d'un mal de tête et de 
ne pas se sentir bien. U essaya les 
remèdes d usage mais son mal de 
tète ne fit qu augmenter puis il se 
sentit de plus en plus malade. On 
appela le médecin qui ne constata 
rien d'anormal dans l'état de Jean 
sauf un écoulement de l’oreille qui 
existait de longue date. Le malade 
fut envoyé à i’hôpital et le diag­
nostique de méningite que firent les 
médecins ne tarda pas à être con­
firmé ; on pratiqua une opération 
de l'oreille, on lui fit des transfu­
sions et les traitements les plus mo­
dernes et les plus énergiques lui 
furent appliqués sans aucun effet; 
le malaae mourut dans de grandes 
souffrances. Le chirurgien avait 
fait son possible mais l'oeuvre du 
microbe 1 avait précédé et avait en­
vahi les enveloppes du cerveau. “On 
ferma les portes après que le cheval 
se fut échappé".

On se demandera inquiet : “Est- 
ce là le sort de tous ceux qui ont un 
écoulement des oreilles ? Assuré­
ment non mais cela prouve tout de 
même qu’il vaut mieux ne pas né­
gliger un état semblable. Dans le 
cas d'écoulement des oreilles, pre­
nons le soin de nous faire examiner 
par un chirurgien compétent qui 
pourra, par les moyens d’examens 
qu’il a à sa disposition, définir la 
nature et la source de l’écoulement. 
II est la personne qui peut dire si 
cet état nécessite une intervention 
chirurgicale ou si un simple traite­
ment suffit pour y remédier. L’opé­
ration ne mettra pas toujours fin à 
l’écoulement mais elle révélera la 
vraie nature de l’infection et pourra 
servir à prévenir la méningite si 
souvent fatale.

Voyons à consulter un médecin 
si nous nous trouvons dans pareil 
cas et ne différons pas indéfiniment 
un traitement qui pourrait nous 
évitêr bien des souffrances et peut- 
être un dénouement désastreux.

Pour questions au sujet de l’hy­
giène, écrire à l’Association Médi­
cale du Canada, 184 rue Collège, 
Toronto, Ont. Une réponse person­
nelle sera envoyée par écrit.

AU PREMIER FRISSON
____ PRENEZ
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JEUNES DINDES ABATTUKS

OIKS ABATTUES

LES PRIX DU MARCHE

28c
26c
22c

19c
17c
13c

Fournis par la Coopérative Fédérée de Québec

ANIMAUX VIVANTS

Prix oli finis sur ie marché de 
Montréal le lundi. 27 décembre 1937,

Taures

Bétail de Québec. Ltée, 
Saint-Paul Est. Montréal.

Porcs

130 rue

Select 190 - 230 Ibs 8.75
Prime - S 1.00

Bacon 180 - 230 Ibs 8.75
Boucher 16C - 240 Ibs S.25
Léger 120 - 160 Ibs 7.75
Lourd 240 - 270 Ibs 8.25
Extra lourd 270 ibs

plus 7.75
Truies 6.00 - 7.00

VOLAILLES VIVANTES 
Poules vivantes

Veaux de lait

Choix 9.25
Bon 8.50
Moyen 7.50
Commun 6 00

Veaux de champ — G ras s

Bon 4.00
Moyen 3.75
Commun 3.25

Agneaux

Choix
Bélier
Commun
Pesant

Moutons

Bon 3 50
Commun 2.00

Vaches

Choix 3.75
Bonne 3.00
Moyenne 2.50
Commune 2.00
Très commune 1 75

Taureaux

Choix 3.75
Bon 3.00
Moyen 2.75
Commun 2.25

A
B
c

5 Ibs et plus 
-i !bs jusqu'à 
3 ibs jusqu'à

Ibs
!bs

8.00

4.00
3.50

C —

POULETS A KOTIK
i sélectionnés i

5 ibs et plus 
4 Ibs jusqu'à 5 Ibs 
3 Ibs jusqu'à 4 Ibs

Oeufs

8.00
7.00
6.00 
6 00

2.50 a _

4.00 
3.50
3.00 
2.25
2.00

4.00 
3.25 
3 00

GRATIS Marmites, per­
colateur. set de table, 
coutellerie, drap, serviet­
te. matenel a robes, co­
ton. chemise. couvre- 
pieds. rideaux, articles 
religieux, necessaire de 
toilette et de fumeur, 
fcodaic. musique, montre, 
canif, etc donnés aux 
personnes qui vendront 

nos graines de jardins a 5 ccs le paquet 
Catalogue gratuit sur demande.

Demander 60 paquets de graines 
et notre catalogue

L’UNION DES JARDINIERS, Enrg.
1. ro« VICTORIA. LEVIS, P.Q.

Spé. 
A — 
A — 
A — 
B — 
B - 
B — 
C — 
C — 
C —

igrosi 
i moyens)

■ Doulettes:

POULETS ABATTUS 
(engraissés au lait)

6 Ibs et plus
5 ibs jusqu'à 6 Ibs 
4 Ibs jusqu'à 5 Ibs
6 Ibs et plus

■ 5 Ibs jusqu’à 6 Ibs 
4 Ibs jusqu'à 5 Ibs

POULETS ABATTUS

•sélectionnés"
et plus 
jusqu'à 6 Ibs 
jusqu’à 5 Ibs 
et plus 
jusqu'à 6 Ibs 
jusqu'à 5 Ibs 
et plus 
jusqu'à 6 Ibs 
jusqu'à 5 Ibs 
jusqu'à 4 Ibs

6 Ibs
5 Ibs
4 Ibs
6 ibs
5 Ibs
4 Ibs
6 Ibs
5 Ibs 
4 ibs 
3 Ibs

POULES ABATTUES
(sélectionnées >

:ial 5 Ibs et plus 
5 ibs et plus
4 ibs jusqu'à 5 Ibs
3 Ibs jusqu'à 4 Ibs
5 Ibs et plus
4 ibs jusqu'à 5 Ibs
3 Ibs jusqu'à 4 Ibs
5 Ibs êt plus
4 Ibs jusqu'à 5 Ibs 
3 Ibs jusqu'à 4 Ibs

IÊim i/ CuïüJ CL1

U lîil C/ 30 formes.
1857/

1937 — une autre année de plus grand succès 
pour l’industrie laitière! Le revenu des produc 
teurs de lait au Canada pour 1937 atteint 
$228.230,000. En d’autres termes, $20,000.000 
de plus que l’an dernier et une avance de
$35,820,000 sur 1935.

Pour chaque intéressé dans cette exploitation 
—cette année, comme les années passées—l’aug 
mentation de revenu provient des marchés 
nouveaux et des anciens plus considérables pour 
l'écoulement du lait et de ses sous-produits.

La fin de 1937 marque un nouveau haut dans 
le record ininterrompu de Borden, au cours de 
ses 80 ans d’existence dans le commerce des 
produits laitiers—travaux de recherches, cam­
pagnes de réclame et vente du lait sous toute»

acnietà
ÆggnmEnzEnii

.CMCTEURS DE LAIT
M»#UFACTUni EPS DE PPOOOITS UAFTIQFJ 

OirmiBUTEUPS DAIttTOUT LXIPIVEPS

65c-

Choix 4 50 - 5.00
Bonne 4 00 - 4.25
Moyenne 3.50 - 3.75
Commune 2.25 - 3 00

Bouvillons
Choix 6 50 - 7.00
Bon :> 00 - 6.00
Moyen 1 50 - 5.00
Commun 3.50 - 4 00
Com. léger 3.00 - 3 50

C —
LIEVRES

j Le couple
Veaux abattus

iEngraissés au lait)
Bon 14c
Moyen 12e
Commun 10c

Sur les prix ci-haut mentionnes, 
nous retenons une commission de 

aux coopératives affiliées et 
jSVc aux expéditeurs individuels

BEURRE (frais)
Prix de remise pour la semaine 

finissant ie 21 décembre ly3ï inclu­
sivement, Montréal & Québtc

20c
18e
16c
13c

20c
18c
17c

30c
25c
23c
21c
20c

29c
28c
26c
26c
25c
24c

27c
26c
25c
23c
22c
21c
23c
21c
20c
18c

22c
21c
20c
19c
19c
18c
17c
17c
16c
15c

No 1 Pasteurisé 
No 1 non Pasteurise 
No 2

1.9 ■ *>c 
29 c 
2S! ,c

Très jmportant : Aucune .am-
mission ou frais d'emm-gasmage 
à déduire de nos prix ne n mise de 
beurre et de fromage

Le comité d'enseigne­
ment agricole à 

l'oeuvre

Donnant suite à l'un des voeux 
émis lors du dernier congrès de 
l’enseignement, on a décidé d'or­
donner et de parfaire les program­
mes d’études dans les collèges ru­
raux et les orphëlinats agricoles. 
On a prié MM Jean-Charles Ma­
gnan et Henri-C Bois, tous deux 
chefs de services au ministère de 
l’Agriculture, de s'enquérir des pro­
grammes actuellement suivis dans 
nos instituts et d'en soumettre la 
teneur à une prochaine séance.

Le comité désire que les écoles 
moyennes d'agriculture, ainsi que 
les collèges ruraux avec sections 
agricoles, engagent de plus en pius 
les futurs étudiants à suivre entiè­
rement la sixième année du cours 
primaire élémentaire.

Des instances sont faites auprès 
des autorités pour que des cours 
d'agriculture soient donnes dans les 
écoles normales par des professeurs 
compétents On suggère de plus que 
les cours agricoles de vacances 
soient maintenus et développés en 
faveur des inspecteurs d'écoles, des 
instituteurs et des institutrices. En­
fin le comité désire que l'on prépare 
un exposé des données générales sur 
les possibilités, pour le personnel en­
seignant. de réaliser intégralement 
le programme agricole des études 
primaires.

L'ajournement du comité a été 
fixé au 25 janvier.

Statistiques
Malgré la sérieuse dislocation du 

commerce à Shanghai par suite des 
hostilités sino-japonaises, le Cana­
da a exporté sur ce port 506 quin­
taux < 111,320 > liv. de* farine de blé 
en septembre 1937. Les seules autres 
importations de farine à Shanghai 
pendant ce mois se composaient dr
28.380 livres venant de {'Australie.

« * *

Le Canada est le pays qui fournit 
ie plus de farine à la Jamaïque 
Pendant les premiers neuf mois de 
1937 il en a expédié 155,607 sacs de 
196 livies chacun, contre 74.410 sacs 
expédiés par la Grande-Bretagne : 
29.168 .sacs par l'Australie et 3.316
sacs par les Etats-Unis.* # *

Tout en fournissant à ses propres 
habitants plus de 1,000.000 arbres de 
Noel, le Canada en envoie trois fois 
autant chaque année aux Etats- 
Unis 11 y a cinq ans, il s'exportait 
1,920,443 arbres de Noël du Canada 
aux Etats-Unis, évalués à $175.039 
mais la demande a plus que double- 
depuis En 1935. les expéditions 
d'arbres de- Noël formaient un total 
de 3,573.642. évalués à $364.135 . en 
1936, plus de 3.500.000 arbres ont été 
envoyés, et la demande n'est pas 
moins vive cette année Les maga­
sins à chaine de New-York et d'au­
tres grands centres des Etats-Unis 
font un bon commerce d'arbres de 

■Noël. L'arbre préféré par le i-om- 
Imeree est celui qui mesure de 7 à 
9 pieds de hauteur, emballés par 
bottes de trois, et les arbres de 6 a 
7 pieds de hauteur, emballés par 
bottes de quatre : il faut qu’ils aient 
toutes leurs branches. On préfère 
les sapins batimiers à aiguilles dou­
bles"
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Après une Cuignolée 
pour les colons

On est souvent porte a croire, de 
nos jours, que la charité n existe 
puts, que c'est une vertu d'un autre 
age, que ceux qui la pratiquent le 
loin parfois dans ie seul but de 
s'afficner

chande représentée par les dons qui 
compte mais, bien plus, l'esprit ma­
nifesté aans l'offrande des dons. 
Cet esnrit nous démontre qu’un 
grand nombre de personnes se ren­
dent compte de l’Importance de la 

! colonisation et que, désireuses d’en 
i assurer le plein succès, elles sont 
disposées à s'imposer des .sacrifices 
et des privations. Cet esprit atteste 
aussi du sentiment qui doit animer 
tout chrétien à l'endroit de son pro­
chain moins fortuné. 11 illustre

l'entr aide que des fères se doivent 
de pratiquer les uns envers les 
autres.

“Aime ton prochain, comme tol- 
, même, pour l'amour de Dieu”, nous 
'dit le précepte évangélique C'est 
obéir à ce précepte que d'avoir fa­
vorisé la Guignolée des colons

Le public a aussi compris la gran­
deur de l'effort individuel de cha­
que colon, qui s'en va loin des siens, 
agrandir ie pays, afin de permettre 
à ses enfants de s'établir, pour que

plus tard. Ils soient en mesure de 
remplir dignement leurs obligations 
de citoyens.

Ainsi en accomplissant le geste 
charitable qu'est celui de la Guigno­
lée des colons, on contribue à l'a- 
grandi-sement du pays en stabili­
sant les exploitations, on facilite à 
un grand nombre de citoyens l'accès 
à la propriété et à l'indépendance. 
On fait oeuvre sociale, on fait son 
devoir.

J.-B. LANCTOT.
On aurait tort d'ajouter trop de 

oreduute a ces assertions. De nos: 
jours, dans un monde essentiede- 
ment matérialiste, il est donne, à 
qui veat observer, d apprécier de 
très beaux témoignages ae cnariie.

La récente Guignolée des colons, 
organisée a Montreal par la section 
Mont-Royal de l’Association catno- 
lique des Voyageurs ae Commerce 
prouve qu'une grande partie de la 
population a l’oreille et ie coeur sen- 
siDies a l'appel qu’on veut bien îui 
faire.

C'est un succès complet qu'a rem­
porté cette Guignoiee, un succès 
sans équivoque. Les aeux wagons 
a ertets ae toutes sortes expeaies a 
nos coions en sont ia preuve con- j 
ciuaute Les autres wagons que i on 
expédiera ajouteront a îa vaieur du 
témoignage.

Ce bel exemple de charité donné 
par notre grand publie connrme, 
une fois de pius, ia sympathie de 
notre population a i endroit de 
l'eminente vaieur de la colonisation 
dans notre vie comme peupie.

Ce n'est pas tant la valeur mar-

La CALIFORNIE
VOUS INVITE

Billets aller et retour 
à prix réduits 

de Saint-Jérôme, Qué.
Première classe — S142.95 
Classe touriste — $126.65 
Voiture — — — $ 95.55

B
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La qualité de vos imprimés 

parle pour vous

Fuyez les frimas de l'hiver sep­
tentrional . evadez-vous vers ie 
pays de l'éternel ete . . allez jouer 
au golf sous ie ciel bleu ou prendre 
vos ébats sur une piage ensoieuiee. 
Des vacances d hiver en Californie 
ne sont pas dispendieuses.

Vous avez le choix de la route et 
les blliets sont valables pour le i 
voyage direct ou via les Montagnes 1 
Rocheuses canadiennes, Vancouver, 
Victoria et San Francisco, a i'alier | 
ou au retour ou dans les deux sens, i

Tous renseignements de l'agent

Avant de placer votre prochaine commande, venez nous 
voir, téléphonez ou écrivez-nous; nous vous soumettrons 

des plans pour vos meilleurs intérêts
Obligations — Actions 

Papeterie Commerciale — Circulaires 
Calendriers — Travaus de ville 

Journaux — Revues — Catalogues 
Cartes de visite — d’affaires 

Faire-parts — Souvenirs mortuaires
Pacifique Canadien L*ü OOUUAKDU PAR CORRJL8PONDAKCI RJCÇOI VK?rr LA UKTUXURI ATTENTION

Choses d’autre£ois

Montagnes à Mgr de Forbin Janson 
(1er février 1841)

ni

Adresse des Iroquois du Lac des Deux- l4
I

Toi que le maître de la vie a en­
voyé porter la joie et le bonheur 
dans nos pauvres cabanes, daigne 
abaisser ton oreille jusqu'à écouter 
la parole du chasseur de l'ours et du 
castor : mais quel plaisir pour toi. 
qui parle si bien, d’entendre les pa­
roles d’un barbare sans esprit, et à 
qui on n’a montré qu’à bander l'arc 1 
et à manier le tamowhak.

veuve et le pere a l'orphelin. Tu as 
donné l'oeil a l'aveugle, I 'oreille au 
sourd, et le pied au boiteux. Ton 
passage trop rapide à travers notre 
village est marqué par des bienfaits 
sans nombre : tel que le soleil ce
feu bienfaisant du maitre de la vie; 
tu ne t’es levé au milieu de nous 
que pour nous couvrir des rayons de 
ta bonté-

fait a nous qui sommes des étran­
gers pour toi : pourtant on m’as­
sure que tu veux encore aller les 
voir ! ah ' reste donc plutôt avec 
nous qui t'aimons, et abandonné­
es, ces mauvais coeurs qui ne te 
veulent, que du mal, demeure avec 
nous et nous ferons notre possible 
pour te rendre heureux ; nous t'ap­
porterons le choix de notre chasse, 
et de nos pèches, et une bonne pro­
vision de sucre et de miel, nous te 
donnerons tout ce que tu voudras , 
nous écouterons toujours ta belle 
parole; tu seras notre pè-re et nous 

I serons tes enfants fidèles. Mais je 
crains que l'amour de ton grand 
coeur ne S'emporte sur la malice de 
tes enfants et. que tu ne partes de 
parmi nous S'il faut que nos yeux 
soient privés de ta présence, nos 
coeurs auront au moins le plaisir do­
te suivre partout, de s'attacher à 
toi, et d'étre toujours avec toi. Puis 
qu enfin tu pars, permets-moi de te 
dire au nom de ma Tribu, que nos 
guerriers pleins d'étonnement, nos 
femme attendries jusqu'aux lar­
mes, et nos petits enfants même 
imitant leur exemple 'unissent tous 
pour te souhaiter ;

Que le Père des hommes te con­
serve, qu'il te protège, qu'il te sou­
tienne ; qu'il t’envoye son ange tu­
télaire pour te guider et te condui­
re; que dans tes voyages, il t’accor­
de un beau temps et un ciel serein; 
qu'il éloigne de tes pieds tout ce qui 
pourrait leur nuire; qu'il ne per­
mette pas à ton ennemi de te ten­
dre des pièges; qu’il soit avec toi 
pendant ton réveil; que lorsque tu 
dors, il veille à ta tc-te pour en écar­
ter tout ce qui pourrait troubler ton 
sommeil ; que tous les jours de ta 
vie il fasse couler dans ton âme, le 
sucre d • la joie, le lait de la paix et 
le miel du bonheur; qu'il te fasse 
voir autant d’étés qu'il a de cheveux 
sur ta tète; qu’il te conserve pour 
tous tes enfants.

Pour nous rendre ton départ 
moins amer, promets-nous que tu 
reviendras nous voir sitôt que les

i arbres commenceront a fleurir et 
que les petits oiseaux entonneront 
leurs joyeux chants du printemps 
reviens pour nos frères absents !

Nous, ie.s Iroquois, nous avons 
bien eu le bonheur de te voir, de 
t'entendre et. de ressentir les bien­
faits de ta visite, mais notre frère 
i Algonquin, notre frère le Nepisang, 
et notre frété l'Abenaquis qui sont 
aujourd'hui a la chasse n’ont pas 
eu, eux ce grand bonheur; a leur 
retour, nous leur dirons bien, qu'il 
est paru parmi nous un homme ex­
traordinaire, un homme envoyé par 
ie Grand Esprit, et à qui le Grand 
Esprit a donné son propre esprit ; 
nous leur raconterons bien toutes 
les grandes choses que tu as faites; 
mais crois-tu, qu’ils pourront croi­
re ces merveilles sans les avoir vues? 
N <n ' Père très grand ! ils ne le 
pourront pas II faut que tu viennes 
loi-même . il n'y a que toi qui puis­
es les en convaincre : Reviens
ins y manqui r, nous t’attendrons 

les bras tendus vers toi, les yeux 
baignés de iarmes, et ie.s coeurs ou­
verts pour te recevoir: de même que 
de., petits enfants privés depuis 
longtemps de leur père chéri, trem­
blant dr froid et à demi-morts de 
faim, pleurent, gémissent, se lamen­
tent, Ils rappellent, le conjurent et 
le supplient de venir leur apporter 
du pain et de les réchauffer contre 
on sein ainsi nos coenr.s affamés 

par ia semence féconde que tu y as 
jetée, te désireront, t’appeiieront et 
te supplieront de venir les rassasier 
de ce pain du ciel dont tu leur as 
déjà fait goûter la douceur

Que l'ange du Grand maitre soit 
avec toi, pour te ramener à nous.

Jusqu'au bonheur de te revoir, 
adieu

AMARISSON,
Chef de la tribu des Iroquois. 

Au Lac des Deux-Montagnes,
1er février, 1841 (1 >.

("lx.' Bulletin des Recherches 
Historiques”)

<li 1 'Aurore des Canadas, Montréal, 
11 décembre 1840

Je sais bien que ma voix est indi­
gne de pénétrer jusqu'à ton oreille; 
mais que veux-tu que je fasse ? mon 
coeur est si plein de toi, qu’il force 
ma langue à te dire quelque chose 
Et comment veux-tu que ma lan­
gue se taise, lorsque mon oeil lui 
rapporte tout ce qui se passe autour 
de moi ?

Tu parais parmi nous, et tout se 
remue, tout est renversé, tout est 
changé, tout est renouvelé. Ta pa­
role comme un doux ruisseau coule 
tranquillement la paix dans le coeur 
de l’homme juste, et, tel qu’un tor­
rent rapide, elle s’élance avec im­
pétuosité, roule avec le fracas du 
gros tonnerre sur la tête coupable 
du pécheur épouvanté, le frappe, le 
renverse et l’entraîne aux pieds de 
nos pères qu'il avait méprisés jus­
qu'alors, dans ce moment ton bon 
coeur parle pour lui au Grand Es­
prit, et il en prend pitié, il descend, 
lui tend la main et le relève avec 
bonté. Ton apparition parmi nous, 
a tout renouvelé notre village. La 
paix et le bonheur sont entrés dans 
les cabanes ou n’avalent régné jus­
qu’aujourd’hui que le désordre et le 
malheur. Tu as rendu l’époux à la

Mais qui es-tu, O homme incom­
parable ! pour opérer des prodiges 
.si grands ? n’es-tu pas un homme 

! comme les autres ? avant de te voir 
'je croyais que tu devais être d'une 
taille extraordinaire ; en te voyant 
je fus surpris d’apercevoir un hom­
me encore plus petit que mol.

D'où vient donc que tu fais de si 
i grandes choses ? C’est que différent 
a tous les hommes, ton coeur est si 
grand, ton âme si vaste qu’ils tien­
nent toute la place de ton corps. 
Pour moi, je crois que tu n’es fait 
que de coeur et d'âme, en consé­
quence le Grand Esprit répand en 
toi sa force et sa sagesse, et avec 
cela tu peux tout faire.

On m’a dit que dans ton pays, 
tes enfants ne t'aimaient pas et que 
même ils avaient cherché à te faire 
mourir ! ah ! les mauvais enfants! 
les coeurs durs ! Les enfants In­
grats ! ce sont eux qui méritent 
plutôt que nous le nom de sauvages 
et de barbares. O qu'ils sont à plain­
dre ! outils sont malheureux, de 
quelles faveurs et de quelles grâces, 
ne se sont-ils pas privés ? car quel 
bien n'aurais-tu pas fait a eux qui 
sont tes enfants ; si tu en as tant

mprimerte
ABELLE
—r m r, w a-     —J

►TU

303 Avenue PARENT — Téléphone 12
(VOISIN DE LA GARE DU PACIFIQUE CANADIEN)

_____  SAINT-JEROME

Etablie en 1905



Saint-Jérôme, le 31 décembre 1937 U AVENIR DU NORD Pogm sbvj

NOUVELLES
UE PAKXOlfl
A Saint-Canut

— A i'oecusion de lu Nucl, un 
réveillon lui servi cnez Mile xveUe 
reicuïir, après ni messe ne minuit.

Mine its invites un remarquait : 
M. u. jjuiui, mue oauy u-ypuioi, m.
G. Gypiuui, ivnie Pat. rauiia, M. j.-j. 
Levtùnuc^ iviiie x■*. Lira ver, ivr. LJuuue 
Ueiiuiuu, urne U. nuluitune, M'. not- 
le, m*.e !... ruinas, ivi. li. îviciveiizie, 
ivme l>. uauuuer, m. toumi-vureeut, 
Mue iv. nuoi, m. ivr. Luuvel, ivnie J. 
ijevenque, m. uuy î-evesque, Mue J. 
Lereuvre, ivnle 1. Leguun, ivr. n. i*e- 
oruii, unie r. r*et;auit, ivi. il. *tay- 
niuuu, Mue iv. nuain, m. ni. Faquin, 
ivme r'. nuaiu, m. î. rtoenuil, îvuie 
(vr.-F. notre, ivr. il. uuuuner, rvme 
M. nulle, rvr. u. Hueiiun, Mile ri. ito- 
cnuii, ivr. ri. naunun, urne là. îsaint- 
VnieeiH, ivr'. u. noeiion, Mile Y. 
baiiit-Vincent, M. ri. L-yploi, Allie 
ivr. niucK.enr.ie, îu. J.-F. Leuianc, Ame
J. iviacKcuzie, m. F. Lunoerce, rvine
H. îvicisenzae, m. H. buint-Vincent, 
Aine r'. inurun, M. 1-. neveu, ivriie 
B. ivi'ayer, ru. w. iviouiit, mue ri. ra- 
qum, ni. rt. urgnuc, unie J. uayinonü, 
ni. K. Uravei, lime b. ituyrnunu, ni.
K. Legaurl, nine L. Ficne, ni. J. Le- 
lebvie, îvuie i. cyr, ni. A. Robert, 
Mue y. Leiebvro, m. T. uuuu.

— Lu lamine ue ni. Ed. itaymond 
passe quelques jours a leur valu.

— M. et Mine Max. uirara pas­
sent la Noël cnez m. J. Cyr.

— Mme Aid. Leguuil et Aille Thé­
rèse Leguu.1, a Montreal.

— A 'a messe de minuit la chorale 
des jeunes nues exécuta la messe ue 
Leo Denies et a l’ouertoire 1 ilodie 
(Jhristus La Lues de Rousseau. Mue 
Y. Leguuit louchait 1 orgue.

— ivuie N. et F. Adam, institu­
trices, sont en vacances chez leur 
pere, le Dr Adam, a bainte-ScUo- 
iastique.

— Mile G. Rochon, a Montréal

L’insouciance de la jeunesse

A Saint-Hippoiyte
— Monsieur et .Madame Paul 

Bernier ont le plaisir de luire part 
a leuis parents et amis de iu nais­
sance de leur hile ,nee le 17 décem­
bre et baptiee sous ies noms ue 
Marie-Marine-Monique. Parrain M. 
Eugene nation, marraine, Mue Ju­
liette Nauon, oncle et tame ue i en­
fant ; porteuse, Allie inerese Ber- 
mer, tante üe l’enfant. Nos félici­
tations, ai. et Mme Bernier.

— La queie, a ia messe ue minuit 
et a la gianü messe du jour de Noei 
fut faite par M le maire Arthur 
Uohier et Aime Goiiier.

— Allie Marguerite Mariani, élève 
du pensionnat des Saints-Anges, de 
Saint-Jérome, est dans sa famille 
pour ies vacances des fetes.

— Dimanche soir. 20 décembre, un 
groupe ü amis se réunissaient chez 
M. b. Mariani. 11 y eut chant, mu­
sique et Uar.se. un remarquait : M 
et Mine Tréfilé Bigras, M. et Mme 
Alueric Monette, Mme V,’. Ploulle, 
Mlles Laurette, Gilberte et Henriette 
Ploulle, MM. Ernest et Eiphège 
Piouile, Lucien et Jean-Paul Duro- 
cher, M. et Mme René Monette, 
Mlles Antoinette et Jeanne Monette, 
Mme J. Lamoureux, Mlles Marie- 
Reine et Cecile Lamoureux, MM 
Henri et Hernias Lamoureux, Mlle 
Simonne Légaré, Allie Jeanne Re­
naud, MM. Fernand, Bernard et 
Romeo Monette, Henri, Edouard et 
Jacques Légare, Gaston Lebrun, 
Claude Gohier, Mlle Marguerite 
Mariani.

— M. Felix Legaré est revenu de 
Montréal ou il a fait un court sé­
jour a 1 Hotcl-Dieu pour suivre un 
traitement.

A La Macaxa
— Chez M. et Mme Donat Blais, 

un fils baptisé Joseph-Pierre-René. 
Parrain et marraine, M et Mme Léo­
pold Desjardins, beau-frère et soeur 
de l’enfant ; porteuse Mlle Ubalda 
Blais

— Lundi. 27 décembre a la cha­
pelle de la cathédrale Saint-Jacques, 
de Montréal, a été béni le mariage 
de Mlle Juliette Chaboillez, de 
Montréal, avec M. Lion. 1 Savard. 
de Mae.aza. Nos meilleurs voeux de j 
bonheur aux nouveaux époux.

— Lundi. 27 décembre, en l'église 
de Nominingue. a été béni le ma­
riage de Allie Cécile Brun, de No­
miningue avec AI Georges Gingras, 
de Macaza. Nos meilleur , voeux de 
bonheur aux nouveaux époux.

— AI. et Aime Raoul Varin sont 
partis pour aller visiter leurs pa­
rents d’Ottawa.

—MAI. Paui, Henri et Raoul Sa­
vard étaient à Montréal pour assis- * 
ter au mariage Savapd-Chaboillez. ,

— Aï Justin Rapatel, secrétaire 
de la municipalité, est gravement i 
malade à l'hopltal Hôtel-Dieu, à j 
Montréal. Nous lui souhaitons un j 
prompt rétablissement

Cet article est dédié à la jeu­
nesse de ma ville, a la veille d une 
nouvelle année que je desire pour 
elle, bonne et heureuse.

La vie humaine se compose de 
trois phases bien distinctes. Ce sont 
ies suivantes: la jeunesse, lage
mur et la vieillesse. Ces trois pha­
ses ont des caractéristiques énor­
mément diiiérentes, et ies vivre à 
mon sens est le seui moyen de pou­
voir les dehnir convenablement.

C est en somme ce que l'on peut 
appeler experimenter la vie, or i ex­
perience en toute chose a une va- 
•eur incontestable pour etayer ju­
dicieusement et sainement son juge­
ment.

Les théories pour la conduite de 
lu vie ont de la valeur sans doute, 
mais elles demeurent seulement, si 
iu pratique u confirme ses ciirecti- 
ves, autrement eiles s evaporent 
comme une fumée légère et tom­
bent dans l'oubii.

Ainsi la jeunesse semble être la 
théorie de Luge mur, période pen­
dant laquelle, elle se bourre le crane 
de toutes sortes de connaissances 
dans tous les domaines et qui sera 
nécessairement mise en pratique 
plus tard, apres que i ineuherence 
des mouvements du jeune age sera 
passée, et que l’insoucience de eet 
age aura fait son temps.

Et l'âge mûr la pratique. Après 
que les exigences, ies exubérances, 
les violences meme de la jeunesse 
seront épuisées. Autre période pen­
nant laquelle succède la mise à Fes­
sai de tout ce qui a été appris pen­
dant la période précédente.

C'est pendant cette dernière pé­
riode generaiement que i individu 
rencontre les dillicuites de toutes 
sortes quelque fois Insurmontables, 
ce qui le déprimé souvent.

L insouciance de la jeunesse étant 
chose du passé, alors s'il ne s'est pas 
lesté d’un solide bagage d énergie 
pendant la période precedente de la 
jeunesse, 11 succombe au décourage­
ment a cause des difficultés im­
prévues.

Pendant la jeunesse, nous prépa­
rons inconsciemment le bien aise 
de l ags mûr et le repos de la vieil­
lesse, ou le malaise ae l'âge mûr, et 
les conditions incertaines et mou­
vementées de la vieillesse.

Si jeunesse savait et si vieillesse 
pouvait, que d'erreurs seraient évi­
tées, et que de malheurs n aurions- 
nous pas â déplorer.

Pendant que passe, avec une ra­
pidité vertigineuse les années de la 
jeunesse, que conçoit, que pense, que 
réalise le cerveau humain ? Sauf 
exception, fort peu de choses.

Au jour le jour, on aime, on jouit, 
on est peut-être même un peu heu­
reux pour un court espace de temps 
et l'on semble simaginer que ces 
dons précieux de la Providence, doi­
vent durer toujours. Un beau ma­
tin l'on se réveille, "le rêve est fini", 
le seuil de l'âge mûr est franchi.

A.ors commencent les réflexions 
sérieuses, ies exigences de ! âge mûr, 
et le bilan de la jeunesse s’imposent.

Pour ceux qui ont su semer leurs 
ambitions légitimes, leur énergie 
concentrée, enfin leurs possibilités 
raisonnables de toutes sortes en 
terre fertile, c'est la sereine quiétu­
de. la récolte est de beaux et bons 
fruits.

Mais, par contre, pour ceux qui 
ont jeté aux quatre vents du bien 
en pure perte, pour la seule satis­
faction du moment, le meilleur 
d eux-même, sans se rendre aucun 
compte de leur inconcevable impré­
voyance. l'âge mûr trouble et per­
plexe est la rançon, et plus tard le 
cauchemar de la vieillesse.

A quoi donc attribuer cette défi­
cience de la jeunesse, ce manque de 
réalisation dans la performance de 
ses actions, et ce. pendant des an­
nées et des années ?

C'est à peine croyable que le gen­
re humain puisse se dépenser en 
pure perte, pour le seul plaisir du 
nouveau et la satisfaction sponta­
née sans lendemain.

Sans crainte d’errer, il faut attri­
buer tout ce dévergondage du coeur, 
de l'esprit, de l'intelligence et de la 
volonté, à l’insoucience de la jeu­
nesse.

Cependant je n'hésite pas à dire 
que. l’insoucience est un des plus 
beaux cadeaux que la Providence a 
fait a la jeunesse. Que lui reste-t-il

quand l'âge mûr la lui a fait perdre? 
Toujours sauf exceptions ; peu de 

j chose en réalité, car ce r.’est plus 
i chez l lndivldu que crainte, hésita­
tion et Inquietude.

1 Que d'entreprises réussies par 
l'audace de la jeunesse, que d'ac­
tions héroïques même accomplies 
sans calcul, pendant le cours de cet 
heureux âge.

Tout parait possible à la jeunesse, 
même les choses les plus extrava­
gantes, parce que l’insoucience chez 
elle est cause que le danger n'existc 
pas, que la réussite est possible dans 
tous les cas, et elle va de l’avant sans 
regarder derrière.

Heureux âge, le plus merveilleux 
de la vie, que les mortels devraient 
pouvoir conserver toujours, sans que 
ies ans effeuillent une à une les pé­
tales de cette rose si belle, que je 
nomme avec amour parce que je l’ai 
vécu, “l'insouciance de la jeunesse”, 
le plus grand bienfait peut-être, 
dont le Créateur dans sa généreuse 
et sublime bonté a fait cadeau à 
l'humaine nature.

Jeunesse de ma petite patrie, 
quand en follatrant tu disposes sans 
t'en douter et sans y penser avec 
sagesse, de la plus belle partie de 
tes ans, réalises-tu quel trésor tu 
amasses pour l'âge mûr, et le repos 
de ta vieillesse.

Mais par contre, quand tu prodi­
gues au hasard de tes aventures, 
ton énergie, ton enthousiasme, tes j 
forces tant morales que physiques, | 
avec la même lnsoucience, n’oublie j 
pas que tu altères plus ou moins la 
sérénité de ton âge mûr et la quié- \ 

tude de ta vieillesse.
Quand sonnera l'heure de ces 

différents âges, si le Ciel t’accorde 
l'immense faveur de te réaliser, mets 
à profit cette divine lumière, et ne 
t'écarte jamais de la voir droite si 
tu l'as suivie.

Si au contraire tu as dévié in­
consciemment, et que ce soit l’in- 
soucience qui en soit la cause, le 
fait de t'en apercevoir à temps, 
avant qu'il ne soit trop tard, est en­
core un don précieux de la Provi­
dence. Parce qu'il est toujours 
temps, par conséquent jamais trop 
tard, pour redresser sa ligne de 
conduite, et essayer à réparer les 
désordres de sa jeunesse.

Plus tard, quand les ans auront' 
i dévidé la période de ta jeunesse, 
j c'est-à-dire la plus belle si non la 
plus heureuse de ta vie, si tu re­
gardes en arrière, examinant le 
chemin parcouru, que ce soit pour, 
sourire et non pour maudire.

Que le peu de bonheur, possible 
sur la terre, et la joie de vivre soient 
tiens, en récompense pour le reste, 
de ta vie, parce que tu auras su i 
brider d'une main ferme l’insou- 
cience de ta jeunesse.

Mais si cette lnsoucience t'a aveu- | 
clé au point de te laisser aller au'
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hasard de tes caprices, de tes folies, 
de tes passions, etc, et que tu arri­
ves a l âge mûr déconcerté, dépri­
mé et désabusé, et que tu entre­
voles la vieillesse avec inquiétude, i 
ne vas pas commettre l'incommen- i 
sui able folie de - désespérer. Le 
Créateur a des grâces toutes prêtes 
et très spéciales, pour la jeunesse 
insouciente qui s’est égarée dans la 
vie.

Aie confiance et conserve ta foi 
comme un joyau sublime, parce que 
le bon pasteur ramène toujours au 
bercail les brebis égarées et repen­
tantes.

L'après-midi du Premier de l’An, 
Radio-Canada diffusera de la scène 
du Aleiropolitan Opera House, par 
relais de la N.B.C., "Don Juan ", opé­
ra-bouffe en deux actes de Alozart.

“Don Juan" n’a pas été chanté 
depuis deux ans au Metropolitan. 
Considéré comme le chef d'oeuvre 
de Mozart, “Don Juan” est depuis 
1787, date de sa création, a i’alllche 
des grandes scènes lyriques. Alozart 
n’avalt o.ue 31 ans lorsqu'il écrivit 
cet opéra. Il est vrai qu'il y avait 
déjà longtemps qu'il composait.

Il y a de tout dans "Don Juan" : 
de l'émotion, du tragique, de la gaie­
té et du burlesque. Lorenzo da Ponte 
qui avait déjà fourni à Alozart le 
livret des Noces de Figaro écrivit le 
texte de i’opéra en empruntant à 
Molière, — Don Juan ou les Festin 
de Pierre, — un sujet que le grand 
comique avait lui-mème emprunté 
de l’auteur espagnol Firso de Aîoli- 
na. On a dit de "Don Juan” que 
c'était une parfaite synthèse du 
drame et de la comédie.

Un auteur resume ainsi l’oeuvre :
"Leporello, le valet complaisant, 

fait le guet devant la maison du 
Commandeur où don Juan a furti­
vement pénétré. Poursuivi par don­
na Anna, sa victime, qui crie ven­
geance. don Juan entre en scène et 
ricane. Le Commadeur survient, à 
l’appel de sa fille. Sa main trem­
blante tient une épée : il provoque 
Don Juan qui le tue ; le drame est 
noué. L'intervention de donna El- I 
vira, l'épouse légitime de don Juan ; 
l'épisodt où celui-ci cherche à en­
lever Zerlina. une jeune paysanne, 
les insultes du "dissoluto" à la sta­
tue du Commandeur, l'invitation à 
souper qu'à l’homme de pierre 
adresse Leporello de la part de son 
maitre, l'entrée de la Statue, le ter­
rible dialogue entre elle et don Juan, 
tout aboutit au châtiment du cri­
minel, oue la Statue précipite en 
enfer. Après quoi tous les personna­
ges, dans un ensemble, tirent la 
conclusion de l'aventure.” •

Les principaux rôles seront tenus 
par Dusolina Giannini. soprano. 
Donna Anna ; Ezio Pinza, basse. 
Don Juan : Richard Crooks, ténor, 
Don Ottavio ; Gina Cigna, soprano. 
Donna Elvira : Emmanuel List,
basse, le Commandeur : Alarita Fa- 
rell, soprano, Zerlina et Virgilio La- 
zari. basse, le Leporello. Ces deux 
derniers débutent au Metropolitan. 
C'est la première fois qu'ils chan­
tent dans un opéra radiodiffusé.

Au pupitre de chef d'orchestre. 
Ettore Panizza.

Commentaires en français par 
Romain-Octave Pelletier.

L'émission commence à 1 h. 55 de 
l’après-midi.

cordes qui, sous la baguette de Tos­
canini, devront donner l’impression 
d'être quatre. Faisons observer que 
ce ne sera pas ici un arrangement 
pour orchestre, mais la partition 
originale, c'est-à-dire telle qu'écrite 
pour premier et second violons, alto 
et violoncelle. Toscanini a fait un 
renversement de l’ordre de la par­
tition ; il jouera les deux mouve­
ments dans l’ordre suivant : Lento 
Assai, Cantate et tranquillo et 
Vivace.

Le concert se terminera avec Mort 
et Transfiguration, de Strauss. Voici 
comment un auteur résumé l’oeu­
vre :

"Dans ce poème symphonique, 
écrit en 1890, se trouve traité un 
sujet de haute spiritualité. Un hom­
me agonise sur son lit de douleur. 
Il est en proie à la fièvre et au délire, 
reçoit en rêve sa vie passée et l’or­
chestre nous dépeint sa lutte déses­
pérée contre la mort qui approche. 
De temps en temps, un sursaut de 
vie le ranime. Puis il est de nouveau 
écrasé par les puissances des ténè­
bres. Enfin, son corps est vaincu 
par la maladie, son coeur cesse de 
battre et le dernier souffle s'échappe 
de.ses lèvres. Son âme quitte la 
terre et entre dans l’inconnu. Et 
c'est l'éblouissement progressif de la 
découverte de l'infini que nous dé­
peint la seconde partie de cette 
composition qui s'élève lentement et 
magnifiquement à une sérénité 
grandiose dépeignant avec des res- ; 
sources orchestrales d’une richesse 
particulière, la majesté et la paix 
consolante de l’au-delà."
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LE QUATUOR DE MONTREAL
Le Quatuor de Montréal jouera, 

pour l'auditoire de Radio-Canada, 
le dimanche, 2, à 1 h. 30 de l’après- 
midi. le Quatuor en Fa, op. 18. no 1, 
de Beethoven.

En voici les mouvements : — I. 
Allegro conbrio. II. Adagio Affec- 
tuoso 3t appassianoto. III. Scherzo 
Allegro Moito et IV. Allegro.

Le Quatuor se compose de Lucien 
Sicotte, .Madame Annette Lasalle- 
Leduc, violonistes. Lucien Robert, 
altiste et Roland Leduc, violoncel­
liste et directeur.

LES FUNERAILLES 
DE MADAME 

PLACIDE THUOT

MAT. Hunault. J. Pilon, G. Plouffe, 
J. Maher, J. Martin et J. Pelletier.

La bannière et les membres du 
conseil des Dames de Sainte-Anne 
précédaient le cortège qui étaient 
suivis par AIM. Arthur Charbon- 
neau. H. Fournier, U. Fournier, L. 
Lortie, de Saint-Lin, Richard La­
çasse, de New-Glasgow, F. Saint- 
Vincent, Ubai Saint-Vincent, O. 
Saint-Vincent, Edgard Lanctôt, de 
Afontréal, R. Frère Directeur du col­
lège de Saint-Jérôme. R Frère Hya­
cinthe, de Saint-Jérôme, Jos. Saint- 
Vincent. David Saint-Vincent, Ar­
mand Saint-Vincent. Emile Lapor 
te, Daniel Danis, Chs Huot, Nap. 
Castonguay. J. Bastien. H. Longpré, 
J. Laroche. Achille Lebeau, J.-A 
Lessard. Armand Filion, B. Desjar­
dins. Chs Taillon. A. Demers, Eug 
Deschambault. P.-E. Racine. AI. 
Thuot. Jules Aubry, J. Saint-Denis, 
Ad. Lebeau. J. Denis, J. Maisonneu­
ve, E. Wolfe, J. Charbonneau, et 
plusieurs autres.

Ostiguy. M. et Mme J. Beaudry, fa­
mille Gagnon, de Alontréal.

I.E CONCERT DF. LA SYMPHONIE 
DE LA N'.B.C.

I)ES OEUVRES DE SCHUBERT. 
DE BEETHOVEN ET DE STRAUSS. 

RELAIS DE RADIO-CANADA

Jeunesse, si tu veux, quels que 
soient tes errements, rien n'est ja­
mais perdu, si tu crois au rédemp­
teur du monde, qui est venu sur la , 
terre expier pour nous et réparer 
nos torts. |

P.-E. Gauthier, notre curé, remercie 
bien sincèrement toutes les person­
nes qui ont contribue à cette oeuvre 
pour le profit de l'église.

— Aï. Rolland Paquette est revenu 
de l'hôpital, à Montréal, après avoir 
reçu des soins

Aimer, croire et espérer en lui, 
toute la vie est contenue dans ces 
trois mots sublimes, ne l'oublie ja­
mais. jeunesse, car c'est ton salut 
qui en est l'enjeu pour l'éternité.

Ainsi, quand les Illusions du jeune 
âge sont choses du passé, et que les 
regrets amers font suite, il faut tout 
de même considérer le temps vécu, 
sans autres préoccupations que cel­
les du présent. Fait palpable et im­
possible de réalisation sans l’insiou- 
cicncc de la jeunesse.

Toscanini a choisi pour le pro­
gramme du concert symphonique de 
la N.B.C., le soir du Premier de l'An, 
à 10 h . trois oeuvres dont les effets 
sont contrastants Au fait, on en­
tendra à ce concert que diffusera la 
Société Radio-Canada, la Sympho­
nie en ré majeur de Schubert, deux 
mouvements du Quatuor a cordes en 
la majeur, opus. 135. de Beethoven 
et Alort et Transfiguration, de Ri­
chard Strauss.

La Symphonie en ré majeur est en 
faveur" auprès des habitués du con­
cert C'est l'une des oeuvres que 
Toscanini préfère avec la Sympho­
nie inachevée. Il considère que pour 
un vaste auditoire comme celui de 
la radio, — l'un des plus vastes qui 
soient, — rien ne vaut comme l’au- , 
dition d'une oeuvre de Schubert.

Les deux mouvements du Qua- | 
tuor en fa majeur seront exécutés 
par soixante-deux instruments à

Vendredi dernier, 24 décembre, 
avaient lieu en l'église de Saint- 
Jérôme. les funérailles de Madame 
Placide Huot, née Rose-Alma Four­
nier. décédée le 21 décembre, à 
l'âge de 74 ans.

Elie laisse dans le deuil, outre son 
époux et deux filles : Madame Eu­
gène Saint-Vincent, 'Rebecca) et 
Aime Pniiias Charbonneau t Annie u 
trois gendres : MM. Eugène Saint- 
Vincent. Philias Charbonneau. de 
Saint-Jérôme, et Victor Laçasse, de 
Gueiph Ont.: quatre petits-enfants: 
Rene ci Fernand, Saint-Vincent 
Aime Léo Hunault, née Juliette 
Saint-Vincent et Gaston Laçasse ; 
une soeur, Aime AI. Lavigne, de 
Alontréal : trois beaux-frères : AI. 
Camille Thuot. de Leadviile, Colo­
rado. AlAï. Aldéric Paquette et Favila 
Renaud, de Alontréal.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé René Desjardins. Le service 
funèbre a été chanté par AI. l'abbé 
Edouard Lafortune, aumônier au 
collège de Saint-Jérôme, assisté de 
AIM. les abbés Desjardins et Léveil- 
lé.

Dans le sanctuaire, on remarquait 
AL l'abbé Desmarais, aumônier au 
pensionnat des SS.-Anges, Saint- 
Jérôme. Assistaient également au 
service les RR. FF. des Ecoles Chré­
tiennes. les RR. SS. de Sainte-Anne, 
les RR. SS. Grises de l'hospice et les 
RR. SS. du Bon Conseil.

Le deuil était conduit par l'époux 
de la défunte. AI. Placide Thuot, ses 
gendres. MAI. Eugène Saint-Vincent 
et Philias Charbonneau. ses petits- 
enfants. AfAI. René Saint-Vincent, 
Fernand Saint-Vincent. Gaston La­
çasse et Léo Hunault.

Les porteuses étaient Alesdames 
Auger. Fournier. Venue, Huneault. 
Demers et Pelletier ; les porteurs :

REMERCIEMENTS
La famille a reçu de nombreuses 

marques de condoléance. Elie re­
mercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont offert leur sym­
pathie soit par visite, télégrammes, 
offrande de messes, tributs floraux, 
bouquets spirituels, cartes, ou assis­
tance aux funérailles

.Messes : M. et Aime Arthur La­
fortune, de l'Epiphanie. AI. et Mme 
Philias Charbonneau. AI. et Mme Léo 
Huneault. notaire et Mme Jules 
Jarry, Afme E.-L. Auger, Aime Al­
fred Viau. les Dames Patronesses du 
dispensaire de Saint-Jérôme, M. et 
Mme O. Saint-Vincent. AI. et Afme 
D. Saint-Vincent, M. et Aime F. 
Saint-Vincent. Aime Hormisdas Da­
nis, AL et Aïme Ernest Lavigne. AL 
et Mme Géraid Robillard. AL Victor 
Laçasse, de Guelph, Aille Reine-A. 
Léveillé. AI. et Aime Armand Filion.

Fleurs : Les arrières petits-en­
fants. AIM. et Aimes Léo Huneault. 
Philias Charbonneau. Eug. Saint- 
Vincent. Jos. Saint-Vincent, René 
Saint-Vincent et Armand Saint- 
Vincent.

Bouquets spirituels : Les Reli­
gieuses Sain te-Anne et leurs élèves 
de l'école Saint-Louis. Ale et Mme 
Alcide Léveillé. AL et Aime Georges 
Hamel.

Télégrammes : M. Hector Dupuis, 
échevin. de Aïontréal, et Mme Du­
puis. M. et Aime Léo Plante, AI. et 
Mme Philippe Saint-Vincent. Al. et 
Aime- Ernest Gagnon. Aille Cécile

Sympathies : Notaire et Aime Lé- 
veillé, MM. et Mmes J.-A. Lessard, 
Chs Taillon, Chs Huot, J.-W. Cyr, 
Orner Drouin, Camille Côté, Mlle 
Pauline Cadieux, Miles Lorrain, 
Allies Alary et Maggie Jenkins, M. 
Art. Desjardins, MM. et Aimes Ire- 
née Lavigne, Gabriel Dion, H. Long- 
pré, E. Laporte, Mag. Lortie, L. La- 
plante, Art. Charbonneau, Henri 
Parent. P.-E. Castonguay, Aip. La- 
france. J.-H. Boudreau, Jean Si­
mard. W. Prud'homme, famille Her­
cule Germain, MM. et Mmes Chs 
Lorrain. Bernard Desjardins, J.-E. 
Leduc. Donat Lavigne. Favila Re­
naud. Ed. Brisebois, Mlle Laura La­
porte. Mme W. Mayer. Mlle Berthe 
Afayer, AI. et Aime Arthur Leroux, 
notaire et Aime Gustave Léonard, 
AI. et Aime Georges Morandville, de 
Alontréal.

PRIX REDUITS
pour les

ROIS, le 6 janvier
Entre les stations de 

QUEBEC et ONTARIO 
OTTAWA LA REINE
WALTH A .M .M ANT WAKI
DE BEAUJEU COTEAU

et à l’EST
PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE 

PLUS 25%
POUR ALLER ET RETOUR

Départ à l'aller du mercredi, 5 janv. 
jusqu'à 2.00 p.m., jeudi, 6 janv. 1938.
Le voyage de retour devra com­
mencer avant minuit, vendredi, 7 

janvier 1938.
Faites venir un parent ou un ami 
en lui faisant délivrer son billet — 
C'est un cadeau nouveau genre
PRIX REDUIT MINIMUM : 25c
Renseignements supplémentaires 

de tout agent
Pacifique Canadien

ENCOURAGEZ
nos

ANNONCEURS

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

ECOLE TECHNIQUE
200. rue Sherbrooke ouest, .Montréal

Cours d’Automobile
Un cours pratique de mécanique et d'électricité d’au­

tomobile. Moteurs modernes de 4. 6, S et 12 cylindres.
Venez voir ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 31 janvier 1938

Honorable ALBINI PAQUETTE. Ministre JEAN BRUCHESI, Sous-Mlnlsire

Alors il faut faire face aux exi­
gences de l'âge mûr. avec fermeté, 
force et résignation, pour réparer 
les erreurs de la jeunesse, afin de 
préparer â la vieillesse, dernière 
î tape de la vie. un peu au moins de 
sérénité. Le Ciel fera le reste si tu 
le veux bien.

Bonne et heureuse année.
P.-D.-.I. Observateur.

A Lesage
- Dimanche dernier a eu lieu 

l'élection d'un marguillier. AL Ze­
non Dagcnais a été choisi pour rem­
placer AL J.-B. Saint-Pierre, sortant 
de charge.

Naissances
- Marie-Jeannlne-Paulctte, fille 

de AL Hervé Gucnette (Jeanne Fa­
quin) ; parrain et marraine : AL et 
Aime Félix Faquin, grands-parents 
de l'enfant.

- - Joseph-Noél-Denis-Oscar-An­
toine. fils de M et Mme Stanislas 
Clave! (Rose-Ange Sigouin); par­
rain et marraine : M. et Aime Oscar 
Beauséjour, oncle et truite de l'en­
fant.

A Val Morin
- Récemment M. A. L.arose, de 

Iiearst, Ont . ainsi que ses deux fil­
lettes venaient visiter M'AI. J. et 
Victor Larose

— M. J. Slmonneau, représentant 
de Sainte-Agathe, venait faire 
l’exposé de ses produits, la semaine 
dernière.

Mme O. Désormler, do passage 
à Montréal, ces jours derniers.

AL et Mme R. Pclland, de Saint- 
Hyacinthe. ainsi que leurs enfants, 
en promenade pour quelques semai­
nes chez AI. F. Legault.

— MM Réal Legault, Léopold Bé- 
lair, du collège Sainte-Thérèse, 
cour; d’agriculture, C. Lepage, du 
collège Mont-Laurier, ainsi Allies 
Rita Lepage, du couvent de Saint- 
Un et Yolande Ouellette, du couvent 
de Saint-Jérôme, en vacances dans 
leurs familles.

— Nos écoles ont fermé leurs por­
tes pour le 24 décembre et. se rou­
vriront. pour le 10 Janvier.

Aille L. Lortie. de Sainte-Aga­
the, pliez son beau-frère M A. 
Vanter.

M. l'abbé Paul Laurin, profes­
seur au séminaire de Salnto-Thé- 
rese. est. venu prêter son concours 
pour la rnesse de minuit.

La soirée do bingo qui consis­
tait. dans la vente des dindes a rem­
porté un véritable succès. AL l’abbé

Rue Castonguay
Tél. No 72-W. SAINT-JEROME, Q. Ant. Roy

Chef de la Gare
Horaire des Trains-Passagers

ALLANT VERS .MONTREAL
Iïén>.:t dr 

sj.ml-Jrritmr

10.25 a.m. LUNDI-AIERCREDI-VENDREDI-SAAIEDI 
(Wagons-Salon du 25 décembie au 26 mars)

DA à 
Montréal

11.45 a.m.

5.50 p.m. SAAIEDI-DIAIANCHE — Spéciaux de Skis 
(Du 26 décembre au 6 mars) 

Wagons-Restaurant —• Repas au comptoir 
(Exception — Ne marchera pas le 1er janvier)

'.00 p.m.

8.25 p.m DIAIANCHE SEULEAIENT 
(Marchera aussi le 25 décembre et le 1er Janvier) 

(Wagons-Salon — du 26 décembre au 27 mars)

9.45 p.m.

VENANT DE MONTREAL VERS I.E NORD
Arrivé a 

Saint-Jérôme

5.10 p.m. 
8.00 p.m.

Départ «tr 
Montréal

MARDI et JEUDI 
VENDREDI SEULEAIENT. 

i Wagons-Salon du 24 décembre au 25 mars)

3.50 p.m. 
6.45 p.m.

3.20 p.m. SAMEDI SEULEAIENT
Marchera aussi les vendredis 24 et 31 décembre 

(Wagons-Salon du 25 décembre au 26 mars)

2.00 p.m.

9.51 a.m. SAAïEDl et DIAIANCHE — Spéciaux de SKIS 
(Du 26 décembre au 6 mars)

(Exception .. Ne marchera pas samedi, 1er janvier>
Wagons-Restaurant — Repas au comptoir

8.40 a.m.

10.20 a.m. DIMANCHE SEULEAIENT 
(Wagons-Salon du 26 décembre au 2 janvier) 

Marchera aussi les samedis, 25 décembre et 1er janvier

9.00 a.m.

SAINT-.IERO.ME - JOEIETTE - HAWKESHURY - AIIXE - (Sujet à delais) 
LUNDI-MERCREDI-VENDREDI 

Laisse Joliet te 7.00 a.m.. arrive à Saint-Jérôme à 10 11 10 a.m. 
Laisse Saint-Jérôme à 11 11 a.m . arrive à Hawkesbury à 1 h. 40 p.m.

MARDI-JEUDI-SAAfEDI
Laisse Hawkesbury à 7 11 a.m., arrive à Snlnt-Jérômme à 10.45 a.m. 

Laisse Saint-Jérôme à 12.15 p.m., arrive à .Toilette à 3.00 p.m. 
Raccordement à Jolletle pour Montréal ci l'est et Abitibi

SERVICE de Transport par Express sur tous les trains durant semaine.
SERVICE SPECIAL de CAMION EXPRESS : départ tous les soirs à 

5 b., excepté le samedi, dimanche et fcte.s légales ehaumées. Retour à 
Saint-Jérome le même soir avec livraison.

Le tout sujet à changement sans avis, selon les circonstances.

'

s
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Mille repas—tel est, en moyenne, le nombre de repas que 
ous prenez, an cours d’une année! Il va sans dire que 

votre système digestif doit être en bonne condition pour 
digérer cette quantité formidable de nourriture. Si vous 
ne mangez pas de bon appétit, vous lirez certainement 
avec intérêt ce que ce commis-voyageur a à dire sur le 
sujet. S'il y a quelqu'un qui doit surveiller sa digestion, 
'est bien un commis-voyageur! En voyage, il doit man­

ger toutes sortes d'aliments et aux heures les plus ir­
régulières!

ïw.'îOÿvè'

c

ê

I en importe que je mange chez moi, dans un hotel chic ou
du restaurant, «Mitre deux trains, ie tache toujours d'indure 
au menu un verre «le Hit'ro H lack Horse. J'ai constaté par
experience «pi elle aide ma digestion 100( 0 et qu elle me donne
toujours meilleur appétit, u importe où . (I.a ruis«»n, évidem­
ment, c'est «mü la Hlack Horse est une bière bien mûrie et
d’une consistance bien équilibrée).
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D’UN AN A L’AUTRE
Nous avons un choix considérable d'articles de toilette 

de qualité. Aussi un choix considérable d'articles en cuir 
comprenant :

. SACOCHES
. ALBUMS POUR PHOTOGRAPHIES 

. COUVRE-LIVRES
. PORTE-MONNAIES

Etuis à cigarettes. Etuis pour chapelets. Etuis pour 
lunettes ou lorgnons. Etc., Etc., Etc.

CHOCOLATS LAURA SECORD
• Chocolats assortis

• Chocolats et Bonbons
• Chocolats à centres durs 

en boites de Vs, 1. 2, 3 et 5 livres.

Pharmacie Oscar Landry
IV. Prud'homme, gérant

LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT 
Service de 2 messagers de 8 h. am. à 10 h. pan.

Tél. 193 et 671 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

L Nouvelles «le Saint-Jérôme

La ligue de hockey de la 
ville de Saint-Jérôme

(Par GHYR)
Une lois de plus les équipes de la 

Ligue de Hockey de la 'Ville de 
Saint-Jérôme en venaient aux pri­
ses lundi dernier, dans un program­
me régulier.

Le premier engagement, HOLLY­
WOOD vs SHAMROCK ", se termina 
par la victoire des gars du gérant 
E. Bastien. Le pointage elevé n’in­
dique point que le Shamrock fut 
une quantité négligeable, car ce ne 
fut que dans les dernières minutes 
de la troisième période que la vic­
toire du Hollywood fut assurée. Les 
Irlandais, pendant toute la partie 
tinrent bon mais les jeunes du co­
pain Eddy, durent baisser pavillon 
contre leurs adversaires plus lourds 
et plus expérimentés. Nous croyons 
cependant que cette équipe, avec 
ses jeunes saura, au cours de la sai­
son. faire valoir le vieux proverbe 
qui veut que jeunesse triomphe. En 
résumé cette partie fut très belle et 
avec un peu plus de précision au­
tour des filets les Verts auraient eu 
une victoire.

Dans la deuxième joute les Dia­
bles Rouges triomphèrent des Che­
valiers et ce, par la marge d'un 
point. Dès les premières minutes de 
jeu les deux équipes se lancèrent en 
attaques et contre attaques et sou­
tinrent ce travail pendant toute la 
durée du premier quinze alors que 
chaque club avait enregistré un 
point.

La deuxième période commença 
à la même allure et se termina com­
me la première sur un pied d’éga­
lité : 2 à 2. ,

Dans le troisième, tous étaient 
d’avis que la partie serait nulle, 
quand 20 secondes avant le son de 
la cloche Desjardins, centre des 
Diables, aidé par Renaud compta le 
point victorieux. Malgré toute la 
science de leur coach, les Cheva­
liers durent s'avouer vaincus et l’é­
quipe des Diables Rouges avec cette 
victoire se trouve seule en tète de la 
Ligue.

Durant tout le temps des hosti­
lités tant dans la première partie 
que dans la seconde, le jeu fut sur­
veillé par les arbitres Saint-Pierre 
et Hamelin. Toutes les équipes 
avaient endossé leurs nouveaux 
uniformes et tous dans l’assistance 
étaient émerveillés du fini des 
chandails ainsi que des couleurs res­
pectives Tous les chandails por­
taient le nom de leur club et aussi 
une plaquette au bras qui ne nuisait 
en rien et qui, par contre, se rappe­
lait au souvenir de ceux qui aiment 
bien vivre et joyeusement. Nous ne 
sommes point chargés de remercier 
les donateurs mais il nous fait plai­
sir de souligner un geste sportif qui, 
en pareil cas, nous en sommes assu­
rés. arrivait à point.

SOMMAIRE PREMIERE PARTIE
Hollywood 7 ; Shamrock 4 

Première période 
Hollywood : La be lie R.

( Labelle L. 1 5.40
Hollywood : Jean-Bart Robert 10.30 
Shamrock : Larry Beauchamp 13.50 
•aouy wood : Longpre

(Bastien) 14.25 
Deuxième période 

Shamrock Beauchamp R.
(Métayer M.) 1.05

Hollywood : Bastien
(J.-B. Robert) 10.30 

Punirions : Shamrock : Lalande 
(2), Jimmy Clarke ; Hollywood : 
Ludger Labelle.

Troisième période
Shamrock : Larry Beauchamp 3.45 
Hollywood . Bastien (Robert' 5.55 
Hohvwood : Lauzon Ls

(Labelle) 13.28 
Hollywood : Poirier Roger 14.50 
Shamrock : L Beauchamp

(Métayer L.» 14.25 
Punitions : Shamrock : Doolan,

Lalande.
SOMMAIRE 2e PARTIE

Diables Rouges 5 ; C. de C. 4
Première période

C. de C. : Campeau Paul 8.55
Diables R. : Beauvais René 10.55 

Punitions : D.R. Therrien, Mai­
sonneuve : C. de C. : Gauthier D 

Deuxième période 
C. de C. : Biondin Roger 
Diables R : Desjardins

Bélanger A. « 12.20 
Punitions : C de C. : 3ouvrette 

Pat.
Troisième période

C. de C. Campeau
sBlondin-Bouvrette G.)

DR Beauvais
(Maisonneuve) 9.15

D. R. : Renaud < Prud'homme) 10.40
C. de C. : Campeau

(Raymond) 14.04
D. R . Desjardins (Renaud) 14.40 

Punitions : C. de C. : Bouvrette
Pat., Campeau Paul ; D.R. : Ville­
neuve. Renaud. Prud'homme.

3.15

8.35

La messe à Noël
Comme par le passé, nous avons 

eu encore cette année, une très belle 
messe de minuit. M. le curé Emile 
Dubois officiait, assisté de M. l’abbé 
Bernard Desjardins et de M. l’abbé 
Stanislas Dubois.

Le chant était donné par la cho­
rale paroissiale et la petite maîtrise, 
toutes deux sous la direction de M. 
Eugène Richer, maître de chapelle. 
Le programme musical suivant a été 
exécute : Minuit, chrétiens ! de A. 
Adam, par M. Jean Gascon ; Kyrie, 
Gloria. Sanctus et Agnus Dei de la 
Messe en Sol de Théodore Dubois : 
les solos étalent rendus par M. Jean 
Gascon ; Credo de la Messe de l'ab­
bé Boyer ; Adeste Fideles, de Th. 
Dubois, solo et choeur, Gérard Ri­
cher soliste :

Durant la deuxième messe, lé Dr 
Paul Marchildon, de Montréal, a 
interprété le cantique “Jésus de 
Nazareth" de Chs Gounod ; puis la 
chorale paroissiale et la petite maî­
trise ont donné les “Cantiques de 
Noël”, de Gagnon, avec comme so­
listes, Jean-Paul Lapointe, Jean 
Richer et Hervé Thinel et les petits 
chanteurs : Marcel Beaulieu, Henri 
Lauzé. Constant Cadleux et Laurent 
Dupras. M. Chs-Ed. Marchand tou­
chait l'orgue.

La grand'messe du jour a été 
chantée par M. l'abbe Stanislas 
Dubois et le même programme mu­
sical fut exécuté par la chorale et 
la petite maîtrise. Les solos qui 
étaient rendus par M. Jean Gascon 
à la messe de minuit furent exécu­
tés par J.-Antony Lessard, à la 
messe du jour.

• • •

Une messe fut célébrée à minuit 
à toutes nos autres chapelles de la 
ville :

A la sacristie, par M. l’abbé Geor­
ges Clément, du séminaire de Sain- 
te-Thérese ;

Au soubassement de l’église, par 
M. l'abbe Adrien Roblllard ;

Au Pensionnat des SS.-Anges, par 
M. l'abbé C.-E. Desmarais, aumô­
nier :

Au collège, par M. l'abbé Edouard 
Lafortune, chapelain ;

A l'hospice, par M. l'abbé J.-A. 
Roy, aumônier ;

Au Foyer Notre-Dame du Bon 
Conseil par M. l'abbé Jean-Paul 
Giraldeau. du séminaire Sainte- 
Thérèse

Eu visite
M. Norman Denis, étudiant en 

droit à l'université de Montréal, 
était chez ses amis, MM. Léandre 
et Henri Prévost, cette semaine

• • •

Déménagement
Il nous fait plaisir d'apprendre 

que le Dr Bruno Rochon, de notre 
ville, a fait l'acquisition de la pro­
priété de M. l’avocat J.-P. Bélair, 
rue Labelle.

Le Dr Rochon y déménagera son 
bureau vers le 1er avril prochain. 
C'est un site Idéal, au centre de la 
ville. On est actuellement à appor­
ter quelques changements et amé­
liorations à l'édifice, entre autres, 
l'aménagement d'un nouveau loge­
ment.

Le Dr Rochon qui pratique sa 
profession à Saint-Jérome depuis 
plus de douze années, est bien con­
nu ici où il compte une nombreuse 
clientèle. Nous le félicitons et lui 
souhaitons beaucoup de succès dans 
sa carrière.

• m m

Décès de M. LOUIS DION
Ce matin, vendredi, 31 décembre, 

avalent lieu en l’église de Saint- 
Jérôme, à 9 heures, les funérailles 
de M. Louis Dion, décédé le 29 dé­
cembre. à l’âge de 71 ans.

Le Saint-Jérôme subit 
une défaite

Dimanche dernier, lors d'une Jou­
te-exhibition à l’arena local, le 
Concordia remportait une victoire 
de 3 à 2 sur le Saint-Jérôme, grâce 
à son gardien de buts Bouvrette qui 
joua une partie sensationnelle, dé­
jouant un grand nombre d'attaques 
réitérées. Desjardins s’est particu­
lièrement distingué, lors de cette 
joute à laquelle plus 700 personnes 
assistaient.

Les arbitres étaient Aioert Rol­
land et Hector Que Villon 

SOMMAIRE 
C. — Bellemare

(Armand, Alexandre) 13.57 
Punition : Garand 
Deuxième période 

C — DesauteLs
«Saint-La u rent) 13.56

C. — Garand
(Belhumeur, Raymond) 17.20 

Pas de punition 
Troisième période 

S.-J. —Desjardins (Gauthier) 10.10 
S.-J. — Saint-Pierre

(Desjardins) 16.40 
Pas de punition.

Partie de ligue 
mercredi

DE PHOTOGRAVURE Enrg
44JKUZ SAINTS-HELENE - MOirTWÂAL

R.-René LABELLE,
prop.

Mercredi soir prochain, 5 janvier, 
I le Saint-Jérôme recevra le West- 
mount, à l’arena local, dans une 
partie régulière de la ligue Montréal 

I Intermédiaire.

La messe du Jour de l’An
Demain matin, 1er janvier, une 

messe sera célébrée à 5.15 heures du 
matin, a l’église, pour accommoder 
ies personnes qui désirent partir en 
voyage. Les autres messes seront 
célébrées aux mêmes heures que le 
dimanche.

• • •

La iète des Rois
Jeudi prochain. 6 janvier, Jour de 

l’Epiphanie, est fête d'obligation, et 
les messes auront lieu également 
aux memes heures que le dimanche.

• • •

Nouveau marguillier
M. Joseph Deschambauit, du rang 

Sainte-Marie, a été élu marguilller, 
dimanche dernier. Il remplacera M. 
Alfred Lorrain qui sortait de charge.

• • •

La Guignolée
La quête de la Guignolée qui se 

faisait mardi soir dernier dans les 
rues de notre ville, a remporté la 
somme de $367.38.

Nos félicitations à la population 
Jéromienne qui a su se montrer gé­
néreuse en faveur de nos pauvres.

Le chant à la messe 
de 10 heures

Voici le programme musical qui 
a été exécuté a la messe de 10 heu­
res. dimanche dernier : "Ave Ve- 
rum" de Th. Dubois et “Prière à la 
Vierge” de A. Pruneau, par Mile 
Marie-Paule Fortier. M. Chs-Ed. 
Marchand était à l'orgue.

• • •

Les paniers de Noël
Jeudi dernier, 23 décembre, le 

Comité des Paniers de Noel, dont 
M. Frs-Aug. Lorrain est le prési­
dent, fait la distribution de quaran­
te-deux paniers de Noél.

La valeur des paniers, étant pro­
portionnée au nombre des personnes 
pour chaque famille, variait de $4.00 
a $7.00 chacun.

On sait que l’argent pour l’achat 
de ces paniers provient de la ràfle 
de dindes qui a toujours lieu le der­
nier samedi avant Noël. La rafle 
cette année rapportait un profit net 
de $136.00.

Il faut ajouter à ceci les dons et 
faveurs reçus : M. Hermann Bar­
rette, député a fourni 650 livres de 
biscuits ; le propriétaire de Diana 
Tea Room, M. P. Minoglanis, don­
nait 75 livres de chocoiat et bon­
bons ; M. Geo. Hamel donnait il 
livres de poivre.

II intéressera plusieurs de savoir 
que cette année, nous avons secouru 
quarante-deux familles lorsque l’an 
dernier nous devions pourvoir 115 
familles. Ainsi, comparaison faite, 
nous pouvons nous réjouir de cons­
tater que le malaise est beaucoup 
moins grand.
(Communiqué)

Meilleurs voeux de bonne et heureuse année !

C.-A. LORRAIN & FILS
ASSURANCES GENERALES 
Vendeurs autorisés des Autos

Bulch - Pontiac - Chevrolet - Oldsmoblle

Tél. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 
depuis 34 ans

Position ouverte

Une position est ouverte 
pour un homme agressif. Age 
de 25 à 35 ans. Marié. Possé­
dant de l’expérience dans la 
vente et qui est actuellement 
employé au travail, et dési­
reux de se créer un avenir 
assuré. Bonne instruction né­
cessaire et l’usage des deux 
langues préférable. Ne faites 
pas application à moins que 
vous ne soyez un travailleur, 
un homme ambitieux de se 
créer une carrière et que vous 
possédiez les qualifications de­
mandées. Salaire minimum 
garanti. Répondre par écrit 
seulement à Casier postal X, 
Saint-Jérôme.

Chronique judiciaire
Monsieur le Magistrat Donat La­

lande a rendu jugement dans la 
cause ce Charles Sarrazin, accuse 
du crime d'incendie pour avoir, le 
18 janvier 1931, conseillé h son gen­
dre, William Picard, de mettre le feu 
à sa maison et lui fournissant l’oc­
casion de commetre cette infraction.

Après une longue enquête, au 
cours de laquelle le nommé Picard 
et son épouse Eva Sarrazin, fille de 
l'accuse ont été entendus, le ma­
gistrat prit la cause en délibéré et 
en rendant jugement a fait les re­
marques suivantes : “La version de 
cette affaire présentée par les deux 
principaux témoins de la couronne 
ressembje à une espèce de conte. Il 
s'agit d'une accusation très grave 
qui supp>ose la premeditation. "Pi­
card s est avoue coupable d'avoir 
mis le feu et à la demande qu on lui 
a faite. Le magistrat ne l'a con­
damné qu'à un mois de prison et 
c'est à la suite de i expiration de sa 
sentence que Sarrazin a été accuse.

“Pourquoi Sarrazin aurait-U de­
mandé a son gendre Picard, à trois 
reprises et toujours devant témoins, 
de mettre ie feu à sa maison, lorsque 
lui-meme, Sarrazin était capaQle 
d'afiumer ie feu. Je ne crois pas 
l'histoiie de Picard, quand il nous 
raconte qu’il a mis le feu, en jetant 

| une allumette sur un Ut. Sarrazin 
; n'avait pas d'interèt a mettre ie feu,
' son epoùse qui avait quelque moyen, 
lui avait assuré sa subsistance."

Le magistrat a aussi fait quelques 
remarques relatives a l'attitude de 
certains témoins et a la vérité qui se 
dégage de tous leurs témoignages.

"Pourquoi a-t-on attendu six ans. 
avant de faire cette dénonciation 
La preuve de la couronne n a pas 
démontré d'une façon positive qui 
avait mis le feu, mais parmi ia con­
tradiction que je rencontre dans les 
différents témoignages, je crois plus 

; spécialement les témoignages de 
i'accuse, et en conséquence, je ren­
voie l'acte d'accusation porte contre 
l’accuse et ordonne sa liDèration".

Me Joseph Fortier, avocat, de 
Saint-Jérome, assiste de Me Elle 
Beauregard, c.r., de Montréal, repré­
sentaient l'accusé. La couronne 
était représentée par Me Camille L. 
de Martigny, de Saint-Jérôme.

• • •

Emllien Grenier a été condamné 
au temps fait et à $14.00 de dom­
mages et aux frais, et à défaut de 
paiement, a un mois additionnel de 
prison.

• • •

Florian Chartrand a été renvoyé 
devant les Assises Criminelles pour 
y subir son procès sur accusation 
d'assaut et lésions sur la personne 
de Charles-Edouard Lavallée et 
aussi d’avoir été trouvé en posses­
sion d'une arme ofiensive. Le pro­
cès a été fixé au 22 février et l'ac­
cusé a fourni Immédiatement un 
cautionnement de $500.00.

• • *

Albert Michaudville accusé d'avoir 
acheté du chevreuil, a plaidé non 
coupable à l'accusation et son pro­
cès a été continué au 22 février.

• • •

Emile Michaudville accusé d'avoir 
tué un chevreuil en temps prohibé, 
a plaidé coupable en expliquant qu’il 
était sans argent et sans travail et 
qu'il a tué ce chevreuil pour procu­
rer de la nourriture a sa famille.

La sentence sera rendue le 22 
février.

• • •

F. Harry Clarke, A. MacDonald et 
Graham Martell, accusés d’assaut et ; 
lésions sur la personne de Dame : 
Morel Bombardier, à Sainte-Agathe,1 
le 23 Juillet 1936, ont fait option pour ! 
un procès expéditif devant le ma- ! 
gistrat. Ce procès a été fixé au 24 
février et les trois accusés ont four­
ni chacun, séance tenante un cau­
tionnement de $200.00.

• • •

Barnabé Desjardins. 21 ans, de 
Sainte-Thérèse, a plaidé coupable â 
l'accusation d'avoir volé une som­
me considérable dans les troncs de 
l’église catholique de Salnte-Théré- 
se, depuis deux ans. Il a adml3 au 
magistrat à l’audience qu'il avait 
utilisé cet argent en grande partie 
pour aller au cinéma II a été con­
damné à six mois de prison.

• • •

Comme nous l'avons déjà annon­
cé, le prochain terme des Assises 
Criminelles aura lieu le 11 janvier 
1938 et sera présidé par l’honorable 
Juge Alfred Duranleau. Juge de la 
Cour Supérieure ; les procureurs de 
la Couronne sont Me Camille L. de 
Martigny et Me Gaston Gibeault, de 
Sainte-Agathe

• • •

Une quinzaine de causes seront 
appelées à l'ouverture du terme et 
un Jour sera assigné à chacune 
d'elles, après arrangement entre les 
procureurs de la couronne et les 
procureurs des différents accusés.

On estime que les séances des As­
sises occuperont tout le mois de 
Janvier et probablement quelques 
Jours de février.

FEU M. RODRIGUE 
DESCHAMBAULT

C’est une figure bien connu de 
Saint-Jérôme qui est disparue avec 
M. Rodrigue Deschambauit, décédé 
le 22 décembre, à l'âge de 71 ans.

Il était le fils de M. Stanislas Des- 
chambault qui, né à Sainte-Thérèse, 
arriva à Saint-Jérôme en 1860 et y 
mourut en 1913.

M. Rodrigue Deschambauit occu­
pa des postes importants. Il fut, 
durant plusieurs années, gérant de 
la Caisse d'Economie des cantons 
du Nord, et conseiller municipal de 
sa ville. Intelligent, coeur d'or, il 
était doué d’un esprit primesautler 
qui rendait sa conversation très 
agréable.

Rudement éprouvé pendant les 
dernières années de sa vie, 11 garda 
quand même sa bonne humeur, 11 
sut porter le poids de ses épreuves 
avec courage.

Jusqu'à son dernier Jour, 11 habita 
la maison où il était né.

Ses nombreux amis regretteront 
de ne plus le voir au milieu d'eux.

M. Deschambauit laisse deux frè­
res, Paul-Emile et Henri, quatre 
soeurs : Mme Pierre Lauzon (Clé­
mentine), Mme Frédéric Gougeon 
(Corinne), Mlles Marie-Anne et Hé­
lène, plusieurs neveux.

D’imposantes funérailles ont eu 
lieu en l'église de Saint-Jérôme, 
vendredi dernier, 31 décembre, à 
dix heures et quart.

Nous prions la famille d'agréer 
l'expression de nos vives condoléan­
ces.

Avec les meilleurs souhaits de 
nos professionnels
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L. L. Legnult, C. R.
Guy I^gault, B.A., L.L.B.

du DUtrlat d* Tarrabonn#

AVOCAT* et PROCUREURS

TityfcwM M — Botta rostalo »1
LACHUTE

Paul Larose L.LJB.
ATOCAT

IM rue Blalnvllle 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50
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Les souhaits du maire 
de la paroisse de 

Saint-Jérôme
Je tiens à remercier la population 

de la paroisse de Saint-Jérôme pour 
la collaboration qu'elle r.i’a accor­
dée durant l'année écoulée et je lui 
présente mes souhaits ies plus sin­
cères pour l'année 1938.

JOSEPH-GEORGES GAUTHIER, 
Maire da la paroisse.

A la Jeunesse Ouvrière 
de Saint-Jérôme

A l'occasion Su nouvel an j'ofire 
à tous les membres de la J.O.C. ainsi 
qu'à leurs familles, mes voeux sin­
cères pour une bonne et heureuse 
année’

HERVE LAUZON,
Président du cercle local.

eux
■ Saint-Jérôme :

Vendredi et samedi 
Programme double bilingue :

L'AGONIE DES AIGLES" avec 
Constant Remy, Pierre Renoir, An­
nie Ducaux ; “CHARLIE CHAN AT 
THE OLYMPICS' avec Warner 
Oland ; comédie.

Dimanche et lundi 
Programme double français : 

“NITCHEVO” avec Harry Baur, 
Marcelle Chantal : “LA VIE PARI­
SIENNE” avec Max Dearly, Couchita 
Montenegro ; Actualités’ La Presse.

Mardi, mercredi et jeudi 
Programme double anglais : 

"DEAD END” avec Sylvia Sidney, 
Joel McRea ; "TWO FISTED GEN­
TLEMAN" avec James Dunn ; co­
médie.

Dr Bruno Rochon
XABDJtC IN-CHIRURGIEN

Rayons X ot traitement» électriques
307, S.-George» Consultations :
gaint-Jérôme 2 à 4 81 7 à 8 p m.

TéL 2*0 Excepté le dimanche

Jules Jarry
NOTAIRE

293 ru# SAINT-GEORGES, Tel. 53 
SAINT-JEROME

Bureau à Mont-Laurier :
le» mardi rl mercredi

Bureau à
Saint-Sauveur des Monts :

cher M. Adolphe Belanger, «cc.-trcv.
le Jeudi Après-midi Jusqu â 8 h. p m

JOSEPH FORTIER
AVOCAT

349 rue LABELLE 

SAINT-JEROME

TéL 258 Sc 201 — Case postale 531
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GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de Bouraasa it Gibeault 

Tél. 60 — 5 rue Préfontalm

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS * 

ICOCOOCCOCOOGOCOOCOCCOCOOZ-C

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

80 avenue Lcgauit 

SAINT-JEROME

Tél. 187 (Hôtel Ploufle)

rCCOCCCCCCCCCCOCOSOSCOCOCC*

DEMERS U RAYMOND
AVOCATS 

Me Maurice Demers 
Me Raymond Raymond 

Tél. 310
306, Saint-Georges, S.-JEROME

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

RXPIBT-COMPTABLE UCENCI» 
ET AGKEB

(Chartered accountant)
CONSULTATIONS PRATIQUES 

KN MATIERES COMMERCIALES 
ET FINANCIERES

M. Demers sera présent 
à Saint-Jérôme 

tous les samedis matins 
et à Sainte-Agathe, 

les samedis, l'aprcs-midi 
et les dimanches

Spécialement à la 
disposition des pauvres

Bureau à SAINTE-AGATHE
425, avenue Vlger, Montréal 7 rue Albert Tel. 185

PETITES ANNONCES
Mklioa à louer, À vendre, mruMti utagét, 

dtmtndi d’tmplol. objet» perdu», et* . «te. 
TARIF 

minimum lit4 xut le
«r Il.M. • « I InoertUn

logements, terrain 56 x 62, garage, 
hangars, située au centre de la ville 
de Saint-Jérôme, 272 et 274 rue de 
Villemure. Prix S5.000. S’adresser à 
M. J.-II. Desjardins, Maître de poste, 
ou à M. Arthur iîuies, 772, rue Saint- 
Cyrille, Québec.

A VENDRE
Une propriété située près du mar­

ché, six appartements — sacrifiera 
pour $1,000.00. Conditions faciles. 
S’adresser à M. E. Magnan, Sainte- 
Thérèse, tél. 171 J.

• • •

MAISON A VENDRE 
Maison en briques à vendre, 2

Mlle Bernier, G.M.G.E.
Hôpital privée

Maternité, convalescent*, etc

444 Ave Parent — Tél. 577 
SAINT-JEROME
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Nos meilleurs souhaits
pour 1938

303 Avenue Parent Téléphone
(Toujours voisin de la gare du Pacifique Canadien)

SAINT-JEROME
tærajLi
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donne une plus grande quantité
de meilleur pain


